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AVERTISSEMENT 

 

Le présent rapport fait état d’opinions émises par les experts de Groupe Conseil Carbone (« CCG »). Les 

opinions ont été formulées en se basant sur la compétence professionnelle de CCG avec toutes les 

précautions qui s’imposent. Le rapport ainsi que toute la méthodologie, les hypothèses, les techniques et les 

procédures qui ont prévalu durant ce mandat, doivent être lus dans le contexte de l’offre de services présentée 

à la Ville de Beaconsfield (le « Client »). Ce rapport est à l’usage exclusif du Client et n’a pour objectif que 

celui défini dans la proposition de l’offre de services. Les recours du Client sont limités à ceux prévus dans 

l’offre de services. Le rapport doit être lu comme un tout et aucune portion du rapport ne doit être prise de 

manière hors contexte. S’appuyant sur les mesures permises par les lois en vigueur, CCG n’est pas 

responsable de l’utilisation que le Client ou les tiers peuvent faire de tout ou d’une partie du présent rapport 

(communication, publication, référencement, citation, diffusion ou renvoi), y compris des prises de décision 

ou d’actions, en se basant sur ce rapport. 
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SOMMAIRE DE LA DÉMARCHE 

 

 

Dans le but d’augmenter la résilience face aux changements climatiques, la Ville de Beaconsfield met en 

place une démarche d’adaptation en réalisant entre autres un plan d’adaptation aux changements climatiques. 

Pour ce faire, la firme de consultation Groupe Conseil Carbone a été mandatée afin de réaliser une analyse 

des vulnérabilités présentes et futures, en fonction du portrait du territoire et des prévisions climatiques, puis 

d’accompagner la Ville de Beaconsfield dans le développement du plan d’adaptation aux changements 

climatiques. Le travail des consultants externes et des acteurs municipaux a permis le développement de ce 

document qui permettra à la Ville de Beaconsfield de mettre en œuvre des actions concrètes permettant 

d’augmenter la résilience de la communauté face aux changements climatiques. 

 

Quatre grandes étapes caractérisent la mise en place de la démarche d’adaptation, soit : 

 

1. L’initiation de la démarche ; 

2. La rédaction de l’analyse de vulnérabilité ; 

3. Le développement du plan d’adaptation aux changements climatiques ; 

4. L’étape de mise en œuvre et de suivi.  

 

 

L’équipe de consultants accompagne la Ville de Beaconsfield dans la réalisation des trois premières étapes 

de la démarche globale. L’initiation de la démarche nécessite son implantation à l’interne, au sein de l’équipe 

municipale et des différentes directions, ainsi que dans la communauté (parties prenantes et parties 

intéressées). À la suite de la sollicitation des acteurs locaux, il a été nécessaire de déterminer les modes 

d’implantation de l’approche participative afin d’intégrer la communauté à la démarche. La collecte des 

données a ensuite été réalisée afin de préparer les assises de l’analyse de vulnérabilité. 

 

L’analyse de vulnérabilité comprend, en premier lieu, une présentation du portrait du territoire et l’analyse des 

prévisions climatiques provenant des données de différents scénarios climatiques. Des risques potentiels ont 

ensuite été déterminés en fonction de l’analyse des zones sensibles du territoire, des activités, du portrait et 

des prévisions climatiques touchant le territoire de la Ville de Beaconsfield. Les risques ont été classés selon 

quatre grandes catégories : Santé, société et populations vulnérables, Services municipaux, Environnement 

bâti et infrastructures et Environnement naturel.  L’examen de la sensibilité et de la capacité d’adaptation a 

ensuite permis de déterminer vingt-sept risques réels pour la municipalité. L’analyse de vulnérabilité se conclut 

par l’évaluation du niveau de risque, pour chacun des risques réels, déterminée par l’analyse de la probabilité 

d’occurrence ainsi que par l’examen du niveau de gravité.  

 

À la suite de l’analyse de vulnérabilité, l’équipe de Groupe Conseil Carbone s’est affairée à préparer le plan 

d’action en présentant une liste d’actions potentielles à l’équipe interne municipale. Les acteurs impliqués ont 

déterminé les actions réalisables en fonction des réalités de l’organisation municipale, puis les actions 

retenues ont été présentées et discutées avec les parties prenantes et les parties intéressées lors d’un atelier 

public. Le développement du plan d’action a ensuite été mis en route afin de conclure le document final du 

Plan d’adaptation aux changements climatiques.  
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LEXIQUE 

 

 

Aléa climatique Phénomène météorologique soit intermittent (tornade, verglas, vent, vague de   

chaleur, sècheresse, redoux), soit d’évolution à plus ou moins long terme 

(hausse des températures moyennes) (adapté de ADEME). 

 

Argile Si perturbée, l’argile peut perdre sa force physique et agir comme un liquide. 

Les types de glissements de terrain engendrés sont des coulées ou des 

étalements (Ressources naturelles Canada). 

 

Climat Synthèse des conditions météorologiques quotidiennes d'une zone donnée, le 

climat est représenté par un ensemble de statistiques rassemblées pendant 

une certaine période, souvent de 30 ans ou plus. Il suggère les conditions 

météorologiques auxquelles s’attendre et leurs probabilités. (Environnement 

Canada) 

 

Changements climatiques État du climat, que l’on peut déceler par des modifications de la moyenne et/ou 

de la variabilité de ses propriétés et qui persiste pendant une longue période 

(GIEC). 

 

Environnement L’eau, l’atmosphère et le sol ou toute combinaison de l’un ou l’autre ou, d’une 

manière générale, le milieu ambiant avec lequel les espèces vivantes 

entretiennent des relations dynamiques (Loi sur la qualité de l’environnement, 

Chapitre Q-2). 

 

Exposition Présence de personnes, de moyens de subsistance, d’espèces ou 

d’écosystèmes, de fonctions, ressources ou services environnementaux, 

d’éléments d’infrastructure ou de biens économiques, sociaux ou culturels dans 

un lieu ou dans un contexte susceptible de subir des dommages (GIEC 2014). 

 

Impact Terme utilisé pour désigner les conséquences de l’interaction des 

changements climatiques ou des événements climatiques dangereux sur les 

systèmes naturels et humains. 

 

Orage Les orages se forment lorsque de l’air très chaud rencontre de l’air très froid. 

Ils causent parfois des pluies importantes, des vents violents et de la foudre 

(INSPQ). 

 

Risque Conséquences éventuelles, mais incertaines d’un évènement sur quelque 

chose ayant une valeur. Le risque est souvent représenté comme la probabilité 

d’occurrence, de tendances ou d’événements dangereux. Il découle des 

interactions de la vulnérabilité, de l’exposition et des aléas. Dans le présent 

rapport, le terme « risque » sert à désigner les risques liés aux changements 

climatiques. 

 

Tempête Cyclone extratropical qui représente une dépression atmosphérique se formant 

à des latitudes supérieures à 25 degrés et dont la force des vents est d’au 

moins 10 sur l’échelle de Beaufort, soit plus de 89 à 102 km/h (Ouranos, 2015). 

 

Tempête post-tropicale Dépression, tempête, ouragan qui se déplace hors des tropiques. Elle est 

caractérisée par des quantités torrentielles de précipitations et des vents 

violents. Pour les secteurs côtiers, s’ajoutent de fortes vagues et des surcotes. 

 

http://www.monclimatmasante.qc.ca/public/foudre-et-feux-de-foret.aspx
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Verglas Dépôt d’une pluie en état de surfusion (qui est liquide malgré le fait que sa 

température se trouve sous le point de solidification), qui forme une glace lisse 

au contact de la surface du sol. 

 

Vulnérabilité Degré de capacité d’un système à faire face ou non aux effets néfastes des 

changements climatiques (y compris la variabilité climatique et les extrêmes). 

En d’autres mots, la vulnérabilité est la propension ou la prédisposition à subir 

des dommages. Elle dépend de la nature de l’aléa climatique et de son ampleur 

(adapté de GIEC 2014). 

 

Zone inondable Une zone inondable est délimitée par le gouvernement fédéral suivant le critère 

minimal de la crue nominale à période de récurrence de cent ans (c’est-à-dire 

une inondation qui a 1 % de probabilité d'être égalée ou dépassée durant une 

année donnée) (Environnement Canada). 
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ACRONYMES 

 

BPC Biphényles polychlorés 

CC Changement climatique 

CGAGLFSL Comité de gestion adaptative des Grands Lacs et du Fleuve Saint-Laurent 

CILO-FSL Conseil international du lac Ontario et du Fleuve Saint-Laurent 

CIUSSS Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux  

CLSC Centre local de services communautaire 

CMI Commission mixte internationale 

CSE Concentration seuil produisant un effet 

EFE Écosystème forestier exceptionnel 

CCG Groupe Conseil Carbone 

GES Gaz à effet de serre 

GIEC Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat 

INSPQ Institut national de santé publique du Québec 

MADA Municipalité amie des aînés 

MELCC Ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 

MDDELCC Ministère du Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les 

changements climatiques 

MDDEP  Ministère du Développement durable, de l'Environnement et des Parcs  

MFFP Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs 

MRC  Municipalité régionale de comté 

MSSS Ministère de la Santé et des Services sociaux du Québec 

MTQ  Ministère des transports du Québec 

PPB Partie par milliard 

RBGM Route bleue du Grand-Montréal 

RCP Representative Concentration Pathways 

RNCan Ressources naturelles Canada 

SPVM  Service de Police de la Ville de Montréal 

TOD Transit-oriented development 

UV  Ultraviolet 

VNO Virus du Nil Occidental 
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1 INTRODUCTION 

1.1 Mise en contexte 

Une des premières mentions du concept des changements climatiques liés à l’augmentation du dioxyde de 

carbone (CO2) dans l’atmosphère remonte à l’année 1975, avec la publication de l’article de Wallace Broecker 

Are We on the Brinck of a Pronounced Global Warming (Broecker, 1975). Depuis plusieurs années, les 

changements climatiques ne sont plus considérés comme un simple concept théorique marginal. En effet, il 

existe maintenant un bassin de recherches et de publications d’une ampleur impressionnante sur le sujet. Il 

se trouve un consensus international dans le monde scientifique décrivant le réchauffement climatique 

actuellement observé en tant que conséquence directe de l’impact des activités anthropiques sur 

l’environnement. 

 

La plus récente synthèse des connaissances a été réalisée par le Groupe d’experts intergouvernemental sur 

l’évolution du climat (GIEC). Celle-ci est basée sur une revue de littérature s’appuyant sur plus de six mille 

(6 000) articles scientifiques. Ce rapport a été rédigé par une équipe soixante-quatorze (74) auteurs 

principaux, dix-sept (17) éditeurs et cent-trente-trois (133) auteurs participants (GIEC, 2018). Les plus récents 

rapports mettent en valeur l’urgence, toujours grandissante, d'agir afin de réduire drastiquement les émissions 

de gaz à effet de serre (GES). D’après l’Accord de Paris, l’objectif est de limiter l’augmentation de la 

température globale à 2oC par rapport au milieu du 19e siècle, et idéalement de limiter l’augmentation à 1.5oC. 

Le rapport du GIEC de 2018 met bien en évidence la différence significative des impacts entre une 

augmentation de 1.5oC contre 2oC. L’ampleur des impacts qui devront être assumés par la société sera de 

loin supérieure si l’objectif est manqué. 

 

Les répercussions des effets des changements climatiques sont diverses et présentent des impacts, non 

seulement sur les infrastructures, mais également sur la santé humaine, la sécurité publique ainsi que sur 

l’environnement naturel. Le réchauffement climatique influencera les conditions climatiques autant au niveau 

planétaire, régional que local. En raison de la diversité de ses impacts, de sa complexité et de son étendue, 

l’adaptation à ce phénomène requiert l’implication d’une multitude d’intervenants. 

 

En 2017, le réchauffement climatique avait déjà atteint approximativement 1.0oC d’augmentation depuis l’ère 

préindustrielle et présentait une marge d’incertitude allant de 0.8oC à 1.2oC (GIEC, 2018). Dès lors, 

l’adaptation, en plus de l’atténuation, représente une nécessité puisque le réchauffement déjà en cours active 

des mécanismes naturels qui émettent à leur tour du dioxyde de carbone qui était auparavant immobilisé. 

Donc, dans l’éventualité où des efforts de réduction substantiels permettraient de réduire au maximum les 

émissions, le réchauffement climatique se poursuivrait tout de même durant les deux ou trois décennies 

suivantes. Ceci, car le réchauffement climatique actuel a activé des processus augmentant les émissions 

naturelles de GES (GIEC, 2018). Toutefois, ces cycles naturels finiraient par se stabiliser et les impacts 

seraient moindres que si le réchauffement se poursuivait. Il y a donc un décalage temporel entre 

l’augmentation de la concentration en CO2 dans l’atmosphère et le réchauffement climatique. Ce dernier 

n’aura pas les mêmes impacts ni la même intensité sur l’ensemble de la planète, d’où l’importance d’utiliser 

des modèles régionaux de prévisions qui soient les plus précis possible afin de déterminer les risques 

potentiels auxquels les communautés devront dorénavant faire face. De plus, la modélisation est basée sur 

quatre scénarios d’émissions de gaz à effet de serre qui sont utilisés par le GIEC, appelés les RCP (acronyme 

signifiant Representative Concentration Pathways) soit les RCP2.6, RCP4.5, RCP6.0 et RCP8.5 (GIEC, 

2018). Ces différents scénarios sont définis selon les efforts de réduction des émissions de GES qui peuvent 

être déployés de manière globale; le scénario RCP2.6 correspond au scénario le plus optimiste tandis que le 

RCP8.5 représente le plus pessimiste. Ce dernier scénario correspond à la poursuite des émissions actuelles 

sans réductions majeures. Le réchauffement climatique global a des conséquences drastiques sur la 

modification du climat. Ces changements climatiques peuvent se manifester sur la température moyenne, la 

fréquence des températures extrêmes, le régime de précipitations, l’intensité des précipitations, la probabilité 

d’occurrence de sécheresses, le niveau des océans ainsi que sur la force des vents. 
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Les organisations gouvernementales de proximité assurant l’organisation, la gestion et le développement du 

territoire possèdent une grande responsabilité dans la lutte aux changements climatiques. Cependant, dans 

la province du Québec, il n’existe aucune obligation législative exigeant la mise en œuvre d’un plan 

d’adaptation. La Ville de Beaconsfield désire agir et dépasser les seules exigences règlementaires afin de 

modifier les pratiques municipales en impliquant les acteurs locaux dans la démarche. L’objectif du 

développement d’un Plan d’adaptation aux changements climatiques est d’assurer une adéquate adaptation 

qui permettra de réduire les risques réels, présents ou futurs, dans la finalité de préserver la qualité de vie de 

ses citoyens. L’adaptation aux changements climatiques représente un défi considérable pour les 

municipalités, car les conséquences peuvent être importantes. L’objectif de ce rapport est de procéder à une 

analyse de la vulnérabilité de la Ville de Beaconsfield afin de développer par la suite des mesures d’adaptation 

permettant d’augmenter la résilience de la communauté aux changements climatiques. 
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1.2 Démarche  

Dans ce contexte, la Ville de Beaconsfield a mandaté Groupe Conseil Carbone pour la réalisation du Plan 

d’adaptation aux changements climatiques dans le cadre du projet i3P, porté par la Société d’Innovation en 

Environnement. Ce projet novateur permettra à la ville de compléter simultanément les trois premiers jalons 

du programme Partenaires dans la Protection du Climat (PPC), supervisé par la Fédération canadienne des 

municipalités (FCM). Ces trois premières étapes consistent à établir un inventaire des émissions de gaz à 

effet de serre, établir des objectifs de réduction des émissions et élaborer un plan d’action local. 

 

Le projet i3P comporte un inventaire des gaz à effet de serre, un plan d’action de réduction des GES, un plan 

communautaire énergétique ainsi qu’un plan d’adaptation aux changements climatiques. Son déploiement 

permettra à la Ville de Beaconsfield d’identifier des projets phares et innovants, d’implanter des projets 

écologiques et durables tout comme d’augmenter les compétences et le transfert de connaissances au niveau 

local et régional. 

 

Au-delà des jalons du programme PPC, l’objectif de la création du plan d’adaptation aux changements 

climatiques est de répondre aux obligations en matière de sécurité, santé et bien-être de la population de la 

Ville de Beaconsfield. Un tel plan permet de prendre conscience des vulnérabilités actuelles et futures 

auxquelles font face le territoire et la population. À la lumière de cette analyse de vulnérabilité, des pistes de 

solutions peuvent être identifiées afin d’améliorer le cadre de vie des citoyens au quotidien, et ce, pour les 

années à venir ainsi que pour les générations futures qui naîtront ou s’établiront dans la Ville de Beaconsfield.  

 

Afin de permettre une adéquate compréhension de la rigoureuse démarche employée par l’équipe d’experts 

ayant œuvré au développement du présent plan d’adaptation aux changements climatiques, la section 2 

présente la méthodologie déployée. 

 

La section 3 du présent rapport fournit un portrait détaillé du territoire de la Ville de Beaconsfield. Celui-ci traite 

plus particulièrement des aspects du territoire, de la démographie, de l’économie, des activités 

récréotouristiques ainsi que de la structure administrative municipale. 

 

La section 4 présente les données disponibles sur le climat actuel et les prévisions provenant des modèles 

climatiques pour chaque grande catégorie d’aléas, soit la température, les précipitations, le niveau du fleuve, 

les tempêtes et le vent. 

 

En combinant le portrait du territoire et les prévisions climatiques, l’analyse des vulnérabilités, comprenant 

l’identification des risques, est décrite à la section 5. Cette section permet d’évaluer le degré de sensibilité et 

la capacité d’adaptation de la Ville de Beaconsfield en fonction des mesures présentement en vigueur. 

 

La section 6 présente ensuite la stratégie d’adaptation, donc la vision, les enjeux et orientations ainsi que le 

détail des objectifs de la réalisation d’une seconde rencontre avec les parties prenantes et les parties 

intéressées. Cette section se solde par la présentation du plan d’action.  

 

En dernier lieu, la section 7 présente brièvement la planification de la mise en œuvre du plan d’adaptation aux 

changements climatiques de la Ville de Beaconsfield.  

 

  



 

Ville de Beaconsfield  Plan d’adaptation aux changements climatiques 16 

 

2 METHODOLOGIE 

Différentes étapes de réalisation ont été mises en œuvre afin d’assurer le développement d’un plan 

d’adaptation clair, précis et reflétant adéquatement la réalité contextuelle du territoire de la Ville de 

Beaconsfield. Le plan d’adaptation aux changements climatiques de la Ville de Beaconsfield a été élaboré en 

étroite collaboration avec les départements internes municipaux. Pour ce faire, une équipe interne municipale 

a été formée en amont de la démarche d’analyse afin de participer aux différentes phases de production ainsi 

qu’afin de valider le travail des consultants externes à chacune des étapes d’élaboration. Cette section 

présente en détail la méthodologie employée par l’équipe de consultants afin d’assurer l’élaboration du plan 

d’adaptation aux changements climatiques. 

 

La méthodologie employée par l’équipe de travail afin de procéder au développement du plan d’adaptation 

aux changements climatiques est inspirée et adaptée de différents documents de références suivants : 

 

 ICLEI. Changing Climate, Changing Communities: Guide and Workbook for Municipal Climate 

Adaptation. Récupéré de http://www.icleicanada.org/resources/item/3-changing-climate-changing-

communities 

 

 Ouranos. (2010). Élaborer un plan d’adaptation aux changements climatiques. Guide destiné au 

milieu municipal québécois. Montréal (Québec), 48 p. Récupéré de 

https://www.mamh.gouv.qc.ca/fileadmin/publications/amenagement_territoire/documentation/plan_

adaptation_changement_climatique.pdf 

 

 Mitchell S. J. and K. Reeder (2017). Community climate change vulnerability assessment: 

Florenceville-Bristol, Hartland and Woodstock. WWF-Canada. Récupéré de 

http://d2akrl9rvxl3z3.cloudfront.net/downloads/sjr_cccva_2017_full_report_final.pdf 

 

2.1 Amorce et implantation de la démarche 

L’équipe de travail de Groupe Conseil Carbone assignée à la réalisation du mandat a adopté, pour l’intégration 

d’une approche holistique afin de réaliser le mandat, une approche participative afin de s’assurer de 

l’intégration des préoccupations, des commentaires et des perceptions des parties prenantes et des parties 

intéressées. Des acteurs du territoire ont été déterminés en collaboration avec l’équipe interne municipale et 

ont été sollicités afin d’agir à titre de parties prenantes. L’étape de l’implantation de la démarche a également 

permis de déterminer les rôles des intervenants internes et externes ainsi que le plan de communication. 

2.2 Portrait du territoire et analyse des prévisions climatiques  

Les données utilisées afin de réaliser le portrait du territoire découlent de différents documents fournis par 

l’équipe interne municipale ainsi que de différentes sources de données statistiques et de documents publics 

ministériels disponibles en ligne par le biais de divers sites internet. Des données ont également été collectées 

auprès de différentes organisations agissant à titre de parties prenantes. Une importante quantité de données 

géomatiques ont été obtenues par la consultation de site de « données ouvertes » rendues disponibles par 

différents ministères provinciaux et fédéraux, la Ville de Montréal, ainsi que par l’entremise de différentes 

organisations autres. 

 

Les données historiques utilisées afin de procéder à l’analyse du portrait des prévisions climatiques pour la 

Ville de Beaconsfield ont été obtenues majoritairement par les biais de différentes sources rendues 

disponibles par Environnement Canada et par l’entremise des informations octroyées par l’équipe interne 

municipale. De plus, la mise en œuvre d’un atelier public avec les parties prenantes et les parties intéressées 

a permis d’intégrer les évènements vécus et observés sur le territoire, par les participants. 

L’analyse des prévisions climatiques a été possible grâce à la mise à disposition de différents scénarios 

climatiques et de données élaborés par le Consortium sur la climatologie régionale et l’adaptation aux 

http://www.icleicanada.org/resources/item/3-changing-climate-changing-communities
http://www.icleicanada.org/resources/item/3-changing-climate-changing-communities
https://www.mamh.gouv.qc.ca/fileadmin/publications/amenagement_territoire/documentation/plan_adaptation_changement_climatique.pdf
https://www.mamh.gouv.qc.ca/fileadmin/publications/amenagement_territoire/documentation/plan_adaptation_changement_climatique.pdf
http://d2akrl9rvxl3z3.cloudfront.net/downloads/sjr_cccva_2017_full_report_final.pdf
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changements climatiques Ouranos ainsi que par l’analyse de données fournies par Environnement Canada. 

De plus, une quantité importante d’articles scientifiques et factuels ont permis de compléter le portrait des 

prévisions climatiques. L’analyse du portrait des prévisions climatiques a donc permis de déterminer les aléas 

climatiques affectant ou pouvant affecter le territoire de la Ville de Beaconsfield dans le futur. 

2.3 Identification des risques 

À la suite de l’évaluation des aléas climatiques possibles et de leur tendance, des risques potentiels ont été 

cernés. Afin de concerter les parties prenantes et les parties intéressées, une consultation citoyenne a ensuite 

été réalisée. Cette rencontre avec les acteurs du territoire et les citoyens a mis en lumière de nouvelles 

informations pertinentes et essentielles à l’identification de certains risques. Il a ensuite été nécessaire 

d’évaluer la vulnérabilité associée aux aléas climatiques pouvant affecter le territoire visé, les populations et 

les activités afin de déterminer si ces risques potentiels représentent des risques climatiques réels en 

effectuant une analyse de vulnérabilité. La vulnérabilité est évaluée en procédant à l’analyse du degré de 

sensibilité et la capacité d’adaptation de la municipalité : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les deux équipes de travail ont procédé à l’analyse de la sensibilité en attribuant une valeur de sensibilité à 

chaque risque potentiel en fonction de l’échelle suivante : 

 

Tableau 1 : Échelle de sensibilité 

S1 Aucune 

sensibilité 

La fonctionnalité du service, du bien, de la communauté, de la structure, etc. 

restera la même face l’exposition à l’aléa. 

S2 Faible La fonctionnalité du service, du bien, de la communauté, de la structure, etc. 

sera très peu modifiée face l’exposition à l’aléa. 

S3 Modérée La fonctionnalité du service, du bien, de la communauté, de la structure, etc. 

sera modifiée modérément face l’exposition à l’aléa. 

S4 Élevée La fonctionnalité du service, du bien, de la communauté, de la structure, etc. 

sera modifiée de manière importante et s’aggravera face l’exposition à l’aléa. 

S5 Extrême La fonctionnalité du service, du bien, de la communauté, de la structure, etc. 

sera modifiée de manière très importante et le service deviendra grandement 

problématique. 

 

La capacité d’adaptation a été évaluée en second lieu, soit dans quelle mesure les plans, les politiques et 

les mesures réglementaires et non réglementaires actuels permettent de prendre en compte l'ensemble des 

variables climatiques identifiées et d’y répondre. Plus les actions mises en place par la municipalité et les 

organismes locaux intègrent des solutions aux différents impacts des changements climatiques, moins la 

vulnérabilité est grande et moins nombreux sont les risques réels. 

 

Une cote de capacité d’adaptation a donc été attribuée à chacun des risques potentiels en fonction de l’échelle 

suivante : 

Risque

Les aléas (Présence ou prévision d'évènements 
climatiques)

L’exposition (l'analyse de l'exposition sur les 
personnes, les biens, les infrastructures ou 

encore l'environnement naturel)

La vulnérabilité (La capacité 
d'adaptation ou le niveau de 

résilience et la sensibilité) 
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Tableau 2 : Échelle de capacité d'adaptation 

CA1 Adaptation hors 

de portée 

L’adaptation demandera un coût financier et en ressources humaines très 

important. 

Et/ou 

Les conditions présentes ne sont pas du tout favorables à l’adaptation aux 

changements climatiques. 

CA2 Adaptation peu 

probable 

L’adaptation demandera un coût financier et en ressources humaines 

substantiel.  

Et/ou 

Les conditions présentes sont très peu favorables à l’adaptation aux 

changements climatiques. 

CA3 Adaptation 

possible 

L’adaptation demandera un certain coût financier et en ressources humaines.  

Et/ou 

Les conditions présentes permettent une possible adaptation aux changements 

climatiques. 

CA4 Bonne capacité 

d’adaptation 

L’adaptation demandera un faible coût financier et en ressources humaines.  

Et/ou 

Les conditions présentes sont favorables à l’adaptation aux changements 

climatiques. 

CA5 Excellente 

capacité 

d’adaptation 

L’adaptation ne demandera aucun ou un très faible coût financier et en 

ressources humaines.  

Et/ou 

Les conditions présentes sont très favorables à l’adaptation aux changements 

climatiques. 

 

 

Afin de déterminer la cote de vulnérabilité de chacun des risques potentiels, la matrice suivante a été utilisée : 

 

Tableau 3 : Matrice de vulnérabilité 

 S1 S2 S3 S4 S5 

CA 1 V2 V2 V4 V5 V5 

CA 2 V2 V2 V3 V4 V5 

CA 3 V2 V2 V3 V4 V4 

CA 4 V1 V2 V2 V3 V3 

CA 5 V1 V1 V2 V3 V3 

 

V1 = Vulnérabilité faible  

V2 = Vulnérabilité faible à moyenne  

V3 = Vulnérabilité moyenne  

V4 = Vulnérabilité moyenne à élevée 

V5 = Vulnérabilité élevée 

 

Les risques potentiels ayant obtenu une cote de vulnérabilité supérieure ou égale à V3 (vulnérabilité moyenne) 

ont été retenus et considérés en tant que risques réels.  
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2.4 Quantification du niveau de risque 

La quantification du niveau de risque a été réalisée en analysant premièrement, la probabilité d’occurrence 

(P) de chacun des risques réels puis en évaluant le niveau de gravité (G). Afin de procéder à l’analyse de la 

probabilité d’occurrence, une cote est attribuée par les consultants externes en évaluant la probabilité 

d’occurrence du risque dans le temps. L'évaluation a été réalisée en cotant de 1 à 5 chacun des risques 

en référence à l’échelle suivante :  

Tableau 4 : Échelle de probabilité d'occurrence 

1 Invraisemblable S’attendre à ce que l’aléa se manifeste moins souvent qu’une fois tous les vingt-

cinq ans 

2 Faiblement S’attendre à ce que l’aléa se manifeste tous les dix à vingt-cinq ans 

3 Vraisemblable S’attendre à ce que l’aléa se manifeste une fois tous les dix ans 

4 Forte tendance S’attendre à ce que l’aléa se manifeste presque annuellement; 

5 Certitude L’aléa menace de se manifester plusieurs fois par année 

 

La cotation de la gravité (g) a non seulement été réalisée par l’équipe de consultants, mais également par 

l’équipe interne municipale afin d’assurer la plus juste représentation de ce facteur. La gravité d’un risque 

représente le niveau d’importance des impacts liés à un risque, soit par son niveau de dangerosité ou encore 

sur la quantité des impacts directs ou indirects qui en découle. Les résultats découlant des deux groupes de 

travail ainsi que ceux des analystes ont été comparés, analysés et discutés afin d’établir une cote de gravité 

concertée. Le niveau de gravité de chacun des risques réels a été identifié en attribuant une cote de gravité, 

en fonction des échelles spécifiques ci-dessous. Les risques réels sont classés par grandes catégories de 

risques :  

 Santé, société et populations vulnérables; 

 Services publics; 

 Environnement bâti et infrastructures; 

 Environnement naturel. 

Les cotes sont attribuées en fonction d'une échelle allant de 1 à 5 selon les critères suivants : 

Tableau 5 : Échelle de gravité pour les risques liés à la catégorie Santé, société et populations 

vulnérables 

Santé, société et populations vulnérables 

1 Impact négligeable, local et de courte durée; aucun dommage significatif. 

2 Impact réel; dommages physiques ou sociaux sans impact grave. 

3 Impact(s) important(s); potentiel de blessures. 

4 Cause une incapacité permanente ou des blessures graves. 

5 Cause de décès. 
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Tableau 6 : Échelle de gravité pour les risques liés à la catégorie des Services publics 

Services publics 

1 Impact négligeable, local et de courte durée.  

2 Réduction ou ralentissement du service. 

3 Qualité du service diminué; fait face à des interruptions de service. 

4 Pertes importantes de la qualité du service sans être catastrophique; fait face à 

des interruptions soutenues de service. 

5 Arrêt définitif du service. 

 

Tableau 7 : Échelle de gravité pour les risques liés à la catégorie Environnement bâti et infrastructures 

Environnement bâti et infrastructures 

1 Changement ou impact très négligeable. 

2 Élément légèrement modifié sans que sa fonction ne soit altérée de façon 

permanente ou importante. 

3 La fonction de l'élément diminuée, toutefois son existence ou son intégrité n’est 

pas remise en cause; possibilité d’avoir recours à une solution immédiate et 

alternative sans préjudice à l'élément impacté. Interruption partielle de l’utilisation. 

4 Pertes importantes ou interruption totale de l’utilisation; existence d'une stratégie 

qui permet de remédier à la situation. 

5 Destruction de l’élément ou arrêt définitif de l’utilisation. 
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Tableau 8 : Échelle de gravité pour les risques liés à la catégorie Environnement naturel 

Environnement naturel 

1 Impact négligeable, local et de courte durée. Sans conséquence à long terme sur 

l’environnement ou le service écosystémique. 

2 Élément légèrement modifié sans que sa qualité ou son service écosystémique 

ne soit altéré de façon permanente ou importante; impact d’étendue locale. 

3 Qualité de l'élément diminuée, toutefois son existence ou son intégrité n’est pas 

remise en cause; possibilité d’avoir recours à une solution immédiate et 

alternative sans préjudice à l'élément naturel impacté. 

4 Pertes importantes sans être catastrophiques; existence d'une stratégie qui 

permet de remédier à la situation. Pertes partielles du bien ou du service 

écosystémique. 

5 Destruction ou modification marquée de l’élément naturel. 

 

Afin d’obtenir la cote finale permettant de quantifier le niveau de risque de chacun des risques (R) il a été 

nécessaire de multiplier les cotes de probabilité (P) par les cotes de gravité (G). La quantification du niveau 

de risque représente alors la première étape de priorisation des risques climatiques liés à l’analyse de 

vulnérabilité face aux changements climatiques pour la Ville de Beaconsfield et de sa communauté.  

2.5 Identification des options d’adaptation 

Les risques réels identifiés, il a été possible de déterminer les problématiques auxquelles fait et fera face la 

Ville de Beaconsfield dans le futur. Huit orientations sont ressorties de l’analyse de la vulnérabilité; celles-ci 

ont permis de diriger l’élaboration de pistes de solution. Dans le but d’augmenter la résilience de la 

municipalité et de sa communauté aux changements climatiques, l’équipe de consultant a identifié diverses 

propositions d’actions à intégrer au plan d’action quinquennal. Ces pistes de solutions ont été révisées par 

l’équipe municipale et les plus pertinentes actions potentielles ont été présentées aux parties prenantes et 

aux parties intéressées afin d’assurer la rédaction d’un plan d’action intégrant les préoccupations des citoyens 

ainsi que des acteurs du territoire et reflétant les attentes de ces derniers. À la suite de la réalisation de l’atelier 

public ayant permis de présenter et de voter les actions proposées, des modifications ont été apportées aux 

différentes actions proposées. 

2.6 Développement d’un plan d’action 

En dernier lieu, la structure du plan d’action a été élaborée par Groupe Conseil Carbone et soumise à la 

validation de l’équipe interne municipale. Une consultation publique sous forme d’atelier de travail avec les 

parties prenantes et les citoyens a ensuite été réalisée afin de présenter les mesures d’adaptation afin 

d’obtenir : la rétroaction de la collectivité sur la présentation et la formulation des actions, le niveau de 

satisfaction de la communauté face aux actions sélectionnée ainsi que le niveau d’adéquation des 

engagements et des actions. La rencontre a également permis de répondre aux questions des participants.  

 

À la suite de la réalisation de l’activité publique, les critères de structuration du plan d’action ont été discutés 

et l’équipe interne municipale a ensuite procédé à l’identification et la priorisation de certains critères, tels 

que : l’échéancier, les services responsables, les partenaires potentiels, la révision des indicateurs de suivi et 

l’état d’avancement. Finalement, afin d’assurer une adéquate implantation du plan d’action, un plan de 

communication interne et externe est présenté. 

 



 

Ville de Beaconsfield  Plan d’adaptation aux changements climatiques 22 

 

3 PORTRAIT DU TERRITOIRE 

3.1 Portrait du territoire 

 Superficie 

La Ville de Beaconsfield est une municipalité riveraine du lac Saint-Louis située dans l’ouest de l’île de 

Montréal. Elle est délimitée, à l’ouest, par la Ville de Baie-d’Urfé, à l’est par la Ville de Pointe-Claire et au nord 

de l’autoroute 40, par les villes de Kirkland et de Sainte-Anne-de-Bellevue. Beaconsfield comprend une 

superficie totale de 11 km2 et forme un rectangle d’approximativement 5,2 km de longueur d’est en ouest et 

de 2,1 km de largeur du nord au sud. La Ville de Beaconsfield présente une longueur de rive de 6,0 km sur le 

lac Saint-Louis. 

 Infrastructures routières, zonage, parcs et espaces verts 

La ville est traversée, sur toute sa longueur (est-ouest), par l’autoroute 20 ainsi que par les chemins de fer du 

Canadien Pacifique/Canadien National, ce qui a pour effet de créer une séparation significative des deux 

secteurs. En effet, les liens routiers nord-sud à l’intérieur de la Ville de Beaconsfield sont restreints à quelques 

endroits stratégiques. Malgré cette séparation, l’ensemble du territoire est majoritairement désigné zone 

résidentielle en incluant quelques zones commerciales locales, des zones institutionnelles, des unités 

publiques et de nombreux parcs et espaces verts, tel que le délimité par le plan de zonage présenté à 

l’Annexe 1. Le bois Angell, présentant une superficie d’environ quatre-vingts (80) hectares, représente la plus 

grande surface boisée et se situe au nord-est de la Ville de Beaconsfield. Dans le schéma d’aménagement 

du territoire de l’île de Montréal, le territoire de la Ville de Beaconsfield est désigné affectation résidentielle à 

l’exception du bois Angell qui est identifié en tant que site de conservation. De plus, cinquante-sept (57) parcs 

et espaces verts sont dénombrés sur le territoire et sont présentés à la Figure 1. Les données des couches 

proviennent des données ouvertes de la Ville de Montréal, juxtaposées aux informations du plan directeur des 

parcs et espaces verts de la Ville de Beaconsfield. 
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Figure 1 : Carte du territoire de la Ville de Beaconsfield, indiquant les parcs, les cours d’eau, les 

postes de pompage et les ouvrages de surverses avec leurs émissaires 

 Régime hydrologique et qualité de l’eau 

Trois cours d’eau sont présents sur le territoire de la Ville de Beaconsfield, tel que l’indique la Figure 1. Le 

ruisseau Meadowbrook se situe presque au centre de la ville et tire sa source du réseau pluvial de la Ville de 

Kirkland ainsi que d’une alimentation provenant du fossé de drainage de l’autoroute 20. Il longe l’avenue 

Meadowbrook jusqu’à la fin du parc Brookside où il est canalisé vers le lac Saint-Louis. Le ruisseau Saint-

James, canalisé sur la majorité de sa longueur, prend sa source également du réseau pluvial de la Ville de 

Kirkland avec un tributaire provenant du site du parc Jasper. Il traverse le parc Briarwood et se déverse au 

lac Saint-Louis à l’ouest du parc Saint-James. La rivière à l’Orme prend sa source dans le bois Angell et 

traverse rapidement l’autoroute 40 pour longer le chemin de l’Anse à l’Orme à Pierrefonds jusqu’au lac des 

Deux-Montagnes. Les tracés originaux des cours d’eau estimés du 17e siècle peuvent être consultés sur la 

carte suivante disponible en ligne. Selon le bilan 2017 de la qualité de l’eau de la Ville de Montréal, ces deux 

ruisseaux présentent une qualité de l’eau classifiée « polluée », d’après l’indice RUISSO basé sur vingt-

cinq (25) paramètres physico-chimiques et bactériologiques. Les deux ruisseaux sont désignés à vocation 

pluviale et les analyses démontrent des signes de contamination par des eaux sanitaires à la limite du territoire 

de Kirkland (Ville de Montréal, 2017a). De manière générale, la qualité de l’eau du lac Saint-Louis sur le 

territoire de la Ville de Beaconsfield est qualifiée de propice aux usages de contact direct avec l’eau, telle la 

baignade, selon l’indicateur QUALO (Ville de Montréal, 2017a). 

 

Le lac Saint-Louis n’est pas répertorié dans les listes des plans d’eau touchés par une fleur d’eau d’algues 

bleu-vert de 2004 à 2017, tenue à jour par le ministère de l’Environnement et de la lutte aux changements 

climatiques (MELCC). Les cyanobactéries ont la capacité de produire une large gamme de toxines lorsqu’elles 

sont exposées aux conditions de croissance idéales de lumière, température et nutriments (Hudon et al., 

2016) et en il existe des milliers d’espèces. Malgré le fait que le lac n’est pas répertorié dans la banque du 

https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/handle/1866/19929
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ministère provincial au sujet de la présence de fleurs d’eau d’algues bleu-vert, ceci n’indique pas 

nécessairement une absence de cyanobactéries. Plusieurs travaux de recherche réalisés par Environnement 

Canada ont étudié les tapis de cyanobactéries Lyngbya wollei, présents à plusieurs endroits sur le fond dans 

le nord du lac Saint-Louis, tel qu’indiqué à la Figure 2 (Lévesque et al., 2012; Hudon et al., 2013; Lévesque 

et al., 2014; Hudon et al., 2016). Sur 113 sites analysés sur le territoire global à l’étude, 37 ont dénoté la 

présence de cette espèce et les sites les plus importants se trouvent au lac Saint-Louis. À la lumière de ces 

analyses, la rive nord du lac Saint-Louis, à la hauteur de la Ville de Beaconsfield, présente une biomasse en 

plus grande proportion que sur les autres sites à l’étude. Il y a aussi un plus grand ratio de sites où on dénote 

la présence de l’espèce (5 sites sur 10 confirment la présence de l’espèce) (Lévesque, 2015). 

 
Figure 2 : Carte du lac Saint-Louis et des stations d’échantillonnage de Lyngbya wollei (tiré de 

Lévesque et al., 2014) 

 Bois Angell 

Le bois Angell est l’un des espaces boisés les plus importants en superficie de l’île de Montréal et il est 

possible de constater une grande volonté politique et citoyenne visant à protéger ce secteur présentant une 

mosaïque de milieux humides ainsi que plusieurs espèces menacées ou vulnérables (Ville de Beaconsfield, 

2019a). Cet engagement se démarque notamment par les activités réalisées par l’Association pour la 

protection du bois Angell (APAW / APBA). La protection de ce boisé fait partie des mesures d’adaptation 

mises de l’avant dans le plan d’adaptation aux changements climatiques de l’Agglomération de Montréal 2015-

2020. D’ailleurs, en septembre 2018, la Ville de Montréal et la Ville de Beaconsfield ont procédé à l’annonce 

officielle de l’acquisition d’un terrain de dix-huit (18) hectares dans le bois Angell afin de voir à 

l’agrandissement du Parc-nature de l’Anse-à-l’Orme (Radio-Canada, 20 septembre 2018). L’achat du terrain 

permettra la création d’un parc national urbain ainsi que la mise en place d’un corridor écoforestier dans 

l’ouest de l’île. La forêt centenaire du Parc-nature de l’Anse-à-l’Orme, dont fait partie le bois Angell, est 

désignée écosystème forestier exceptionnel (EFE) par le ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs 

(MFFP) (Ville de Montréal, 2019a). 
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Figure 3 : Carte des parcs de l’ouest de l’île constituant l’objectif de la mise en place du corridor 

écoforestier et du parc national urbain (Ville de Montréal, 2019a). 

 Milieux humides 

Les milieux humides présents sur le territoire de la Ville de Beaconsfield se concentrent surtout dans le bois 

Angell, où l’on retrouve des marécages arborescents, et en bordure du lac Saint-Louis avec trois secteurs 

d’eau peu profonde tels que cartographiés à la Figure 1. Le mélange de friches, de prairies, de milieux 

humides, d’une érablière, d’une frênaie et d’une peupleraie permet une grande diversité d’habitats propices 

au développement de nombreuses espèces dont certaines à statut particulier. 

 Espèces végétales à statut particulier 

Au Québec, la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables engage le gouvernement à garantir la 

sauvegarde de l’ensemble de la diversité génétique du Québec. Le Tableau 9 présente les espèces à statut 

particulier qui ont été observées au bois Angell lors de deux caractérisations naturelles réalisées en 2010 et 

en 2012 (Marineau et al., 2010 et Wagner et Bernier, 2012). Toutefois, il est important de distinguer les 

espèces désignées vulnérables et celles vulnérables à la récolte. En effet, ces dernières ne sont pas 

nécessairement rares et les interdictions générales prévues à l’article 16 de la loi ne sont pas 

systématiquement applicables à toutes les espèces vulnérables à la récolte. Ces restrictions visent 

spécifiquement la récolte de plus de cinq (5) plants et le commerce de tout spécimen (Gouvernement du 

Québec, 2019b). D’autres espèces à statut particulier sont possiblement présentes au bois Angell; il est à 

noter que les caractérisations ont été réalisées il y a plusieurs années. De plus, des spécimens de Micocoulier 

occidental, une espèce rare au Québec, ont été observés dans le bois Angell lors de ces caractérisations. 
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Tableau 9 : Liste des espèces désignées ou susceptibles de devenir menacées ou vulnérables (Inspiré 

de Marineau et al., 2010) 

Nom latin Nom français Nom anglais Statut 

Acer nigrum Érable noir Black Maple Désignée vulnérable 

Adiantum pedatum Adiante pédalé Northern Maidenhair 
Désignée vulnérable à 

la récolte 

Allium tricoccum Ail des bois Wild leek Désignée vulnérable 

Asarum canadense Asaret du Canada Canadian Wildginger 
Désignée vulnérable à 

la récolte 

Cardamine diphylla Dentaire à deux feuilles Crinkleroot 
Désignée vulnérable à 

la récolte 

Juglans cinerea Noyer cendré Butternut Susceptible 

Matteuccia 

struthiopteris 

Matteuccie fougère-à-

l'autruche 
Ostrick Fern 

Désignée vulnérable à 

la récolte 

Sanguinaria canadensis Sanguinaire du Canada Bloodroot 
Désignée vulnérable à 

la récolte 

Trillium grandiflorum Trille grandiflore White Trillium 
Désignée vulnérable à 

la récolte 

Uvularia grandiflora Uvulaire grandiflore Largeflower Bellwort 
Désignée vulnérable à 

la récolte 

Veronica anagallis-

aquatica 

Véronique mouron-

d'eau 
Water speedwell Susceptible 

 

 Espèces exotiques envahissantes 

Le rapport de 2010 répertorie les espèces exotiques envahissantes suivantes : le nerprun cathartique 

(Rhamnus cathartica), le nerprun bourdaine (Frangula alnus), le roseau commun (Phragmite australis) et 

l’érable de Norvège (Acer platanoides). La présence du roseau commun n’est pas étonnante aux abords des 

corridors routiers tels que les autoroutes puisque ces sites présentent des conditions idéales à l’expansion de 

l’espèce : des sites généralement ensoleillés, exempts d’espèces ligneuses et qui permettent la dispersion 

rapide des graines dans les fossés de drainage. 

 Canopée 

Outre le bois Angell, la couverture de canopée des arbres de la Ville de Beaconsfield est excellente et est 

distribuée relativement uniformément sur l’ensemble du territoire tel qu’on peut le visualiser à la Figure 4. À 

partir d’une évaluation sommaire, la canopée couvre approximativement 45 % du territoire de la ville, ce qui 

est élevé puisque la ville de Montréal a l’objectif de faire passer l’indice de canopée de 20 à 25 % d’ici 2025. 

En s’attardant à la distribution de la couverture en vert, les principales zones où il y a un déficit d’arbres 

correspondent au centre commercial, à l’école secondaire, à l’aréna, à certains bâtiments municipaux et zones 

institutionnelles. 
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Figure 4 : Carte de couverture de la canopée sur le territoire de la Ville de Beaconsfield 

3.2 Portrait des infrastructures 

 Eau potable 

L’approvisionnement en eau potable de la Ville de Beaconsfield provient de l’usine de traitement située dans 

la Ville de Pointe-Claire, construite en 1958 et alimentée par les eaux du lac Saint-Louis, distribuant en 

moyenne 60 000 m3 d’eau potable par jour. Cette usine dessert en eau potable les municipalités de Pointe-

Claire, Baie-d’Urfé, Beaconsfield, Kirkland et une portion de Dollard-des-Ormeaux, pour un total de 

79 071 personnes et environ 1 000 industries et commerces desservis. Son exploitation est assurée par 

l’Agglomération de l’île de Montréal par la direction du Service de l’eau (Usine de production d’eau potable 

Pointe-Claire, 2019). La prise d’eau de l’usine se situe proche de l’avenue Victoria dans le secteur sud-ouest 

de la Ville de Pointe-Claire. 

 Réseau sanitaire et pluvial 

Les réseaux d’égouts sanitaires et pluviaux sont de type séparatif. Ceci implique que les drains des fondations 

des bâtiments sont raccordés au réseau pluvial et que les canalisations des égouts des résidences sont 

connectées au réseau sanitaire (Figure 5). Le réseau d’égout pluvial de la Ville de Beaconsfield est 

majoritairement composé de fossés à ciel ouvert conçus vers la fin des années 1950 et d’approximativement 

15,6 km de conduites pluviales (Tecsult, 2008). Ce réseau est constitué de trente-huit (38) émissaires se 

déversant dans le lac Saint-Louis. Celui-ci est interconnecté aux réseaux des villes de Kirkland, Pointe-Claire 

et Baie-d’Urfé. Le réseau sanitaire de la Ville de Beaconsfield est divisé en quatre bassins, soit le bassin Sud-

Ouest, Centre (Nord et Sud), Centre-Sud et Est (Nord et Sud)
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Figure 5 : Schéma descriptif des réseaux séparatifs et unitaires (Ville de Montréal, 2017c) 

 

À la suite des investigations de l’Agglomération de Montréal, une dizaine de branchements résidentiels des 

systèmes sanitaires aux égouts pluviaux a été constatée. Ces raccordements inversés ont été corrigés sous 

la direction de la Ville de Beaconsfield. Toutefois, l’enjeu du raccordement des drains de fondations au réseau 

sanitaire représente une réelle problématique pour l’engorgement du réseau; 90 % de ces branchements 

inappropriés ont été rétablis, mais la municipalité a observé une recrudescence de ces raccordements fautifs 

dans les dernières années. Leur impact est considérable puisque ceux-ci ajoutent une pression substantielle 

au réseau sanitaire. Une pompe à puisard est conçue pour évacuer 3,15 litres par seconde, tandis que le 

système sanitaire d’une maison est construit pour supporter un débit de 0,058 litre par seconde (Gervais, 

2005). Lors d’événements de pluie, le drain d’une seule maison connecté de manière inadéquate au système 

sanitaire équivaut approximativement à l’ajout du volume d’eau sanitaire de cinquante (50) maisons sur le 

réseau. 

 

 
Figure 6 : Schéma descriptif des différentes infiltrations parasitaires dans le réseau sanitaire, 

identifiées par les cercles rouges (Ville de Surrey) 

Plusieurs ouvrages de surverses sont implantés sur le territoire de la ville. Ceux-ci permettent de décharger 

le réseau sanitaire lors de situations problématiques, lors de fortes pluies où le réseau d’égout capte 

également une proportion inhabituelle d’eau de pluie. Ils peuvent être visualisés avec leurs émissaires à la 

https://www.bing.com/images/search?view=detailV2&ccid=yTKpckQu&id=8629C5CDB270BE4DA4AF1A0495D49E600AC5E3A4&thid=OIP.yTKpckQu7A3QTuQtW0B5xQHaFN&mediaurl=https://www.nwwsd.org/wp-content/uploads/2018/03/sources-of-1-1.png&exph=709&expw=1008&q=city+of+surrey+sources+of+inflow+and+infiltration&simid=608028472808770911&selectedIndex=4&ajaxhist=0


 

Ville de Beaconsfield  Plan d’adaptation aux changements climatiques 29 

 

Figure 1. En temps normal, les débits d’évacuation des eaux usées sont acheminés vers l’usine d’épuration. 

Lors d’événements exceptionnels de précipitations et de fonte des neiges, le débit des infiltrations 

parasitaires, provenant par exemple des raccordements des drains de fondations au réseau sanitaire, 

nécessite l’opération des ouvrages de surverse afin de soulager par endroit le réseau sanitaire surchargé. À 

Beaconsfield, il y a deux types d’ouvrages de surverse qui sont activés manuellement au besoin : des pompes 

submersibles permanentes avec un raccordement au réseau pluvial et des pompes mobiles qui sont installées 

selon l’évolution des hauteurs de l’eau dans le réseau sanitaire. 

 Habitations 

La Ville de Beaconsfield ne présente aucun immeuble à logements de plus de quatre étages. La 

représentation immobilière présente 86,4 % de maisons individuelles, 7,4 % de maisons en rangée et 4,8 % 

d’appartements. Presque la moitié des logements ont été construits entre 1961 et 1980 et le parc résidentiel 

présente une condition adéquate puisque seulement 5 % des 6660 logements privés s’y trouvant nécessitent 

des réparations majeures (plomberie vieillissante, installations électriques défectueuses, charpente des murs 

à remplacer, planchers ou plafond à réparer, etc.) (Ville de Montréal, 2018). 

 Gares de train 

Deux gares de train sont situées aux extrémités de la Ville de Beaconsfield : celle de Beaurepaire et celle de 

Beaconsfield. Elles sont situées sur la ligne Vaudreuil-Hudson – Lucien-L’Allier, et permettent un lien direct 

au centre-ville de Montréal en approximativement quarante (40) minutes. La Ville de Montréal a déterminé 

une zone périphérique destinée à un objectif de développement orienté vers le transport (TOD) à ces gares, 

suggérant ainsi une augmentation future de la densité de population. Toutefois, la Ville de Beaconsfield juge 

que seule la gare de Beaconsfield présente plusieurs conditions favorables à la promotion d’un TOD de 

quarante (40) logements par hectare (Ville de Beaconsfield, 2016). La venue prochaine du Réseau express 

métropolitain (REM) devrait également présenter des impacts importants pour le développement du territoire, 

ceci malgré le fait que la future station sera située sur le territoire de la Ville de Kirkland. 

 

Figure 7 : Carte des secteurs TOD, des secteurs d’intérêt patrimonial et archéologique, du réseau 

cyclable et du réseau de transport en commun 
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 Patrimoine urbain 

De 2003 à 2004, la Ville de Montréal a amorcé une analyse du patrimoine urbain, partie intégrante du Plan 

d’urbanisme de la Ville de Montréal. Cet examen a permis non seulement de délimiter des secteurs à forte 

valeur patrimoniale et archéologique, mais également d’identifier des bâtiments spécifiques dans l’objectif 

d’informer et de sensibiliser les citoyens, ainsi que les gestionnaires municipaux, à la conservation du 

patrimoine urbain (Topp et al., 2005) (Figure 7). Les secteurs à développer ou à transformer en TOD sont 

identifiés dans le schéma d’aménagement de Montréal (données provenant des données ouvertes de la Ville 

de Montréal).  

 

La classification suivante, à deux niveaux, a permis de catégoriser l’intérêt patrimonial des secteurs : 

 

 Les secteurs classifiés « exceptionnels » ont subi relativement peu de perturbations, ont conservé la 

majeure partie de leurs qualités architecturales et sont caractérisés par une harmonie formelle 

et fonctionnelle; 

 Les secteurs classifiés « intéressants » ont été partiellement modifiés et perturbés par des éléments 

moins bien intégrés à l’ensemble architectural, mais comprennent plusieurs bâtiments d’intérêt ainsi 

que des caractéristiques environnementales d’intérêt. 

 

L’intérêt patrimonial d’un bâtiment est, quant à lui, décrit de la manière suivante : 

 

 Un bâtiment classifié « exceptionnel » possède une architecture antérieure à la moyenne des 

bâtiments du secteur; il présente des caractéristiques inhabituelles ou remarquables et n’a pas été 

particulièrement modifié; 

 Un bâtiment classifié « intéressant » ne présente pas nécessairement une architecture antérieure à 

la moyenne des bâtiments du secteur, il présente des caractéristiques inhabituelles ou remarquables 

de moindre mesure et il peut avoir été légèrement modifié. 

 

Les secteurs d’intérêt patrimonial peuvent être visualisés à la Figure 7. Les bâtiments sont énumérés dans le 

Tableau 10. 

  



 

Ville de Beaconsfield  Plan d’adaptation aux changements climatiques 31 

 

 

Tableau 10 : Bâtiments et secteurs d’intérêt patrimonial et archéologique de la Ville de Beaconsfield 

(Topp et al., 2005) 

Type de 

bâtiment 
Dénomination Valeur patrimoniale 

Lieu de 

culte 

Beaconsfield united Lakeshore Unitarian Church, 25 

avenue Fieldfare 
Intéressante 

Église Unie Beaconsfield, 202 rue Woodside Intéressante 

Église Unie Beaurepaire, 455, rue Church Exceptionnelle 

Église presbytérienne Briarwood, 70 blvd 

Beaconsfield 
Exceptionnelle 

Paroisse Saint-Edmund de Cantebury, 105 blvd 

Beaconsfield 
Exceptionnelle 

Édifice 

public 

Centre pour adulte Cartier, 257 blvd Beaconsfield Intéressante 

École primaire Beaconsfield, 9 rue Sweetbriar Intéressante 

École primaire Saint-Rémi, 16ave Neveu Intéressante 

Édifice Centennial, centre culturel Exceptionnelle 

École désaffectée, 450 rue Church Exceptionnelle 

Gare de Beaconsfield Exceptionnelle 

Habitation 

Boulevard Beaconsfield : 1,43,47,288,489 Intéressante 

Chemin Lakeshore : 17, 19, 21, 26, 29, 31, 32A, 33, 

34, 35, 37, 39, 42,43A, 430, 460, 464, 470, 476, 530, 

538,598 

Exceptionnelle 

Autres 

Secteur du Bocage – The Grove – entre le 17 et 49 

chemin du Lakeshore 
Digne de mention 

Grande allée de peupliers bordant l’avenue Elm Paysage 

Marécage de la rue Claude Paysage 

Bois Angell 

Deux écosystèmes forestiers 

exceptionnels : érablière à caryer 

cordiforme et frênaie rouge 

Parc Saint-James 

Parc Centennial Hall/Memorial 

Parc Christmas 

Bordure Sud du chemin du Bord-du-Lac, entre la 

route et la rive du lac Saint-Louis 

Terre-plein à l’angle de l’avenue Kirkwood 

Terre-plein triangulaire au point de jonction ouest du 

boulevard Beaconsfield et du chemin du Bord-du-Lac 

Archéologique, occupation 

amérindienne 

 

3.3 Portrait démographie 

 Portrait démographique général 

Selon le plus récent profil sociodémographique réalisé à la suite du recensement de 2016, la Ville de 

Beaconsfield présente 19 324 habitants. Sa population correspond à 1 % de la population totale de 

l’Agglomération de Montréal, ce qui représente une légère diminution à l’égard du recensement de 2011. La 

densité de population est donc de 1759,9 habitants par kilomètre carré. En comparaison au reste de l’île de 

Montréal, la proportion d’enfants de 0 à 19 ans et d’aînés de 65 ans et plus est surreprésentée à Beaconsfield, 

tandis que la tranche de la population âgée de 25 à 34 ans est sous-représentée, tel que présenté au Tableau 

11 (Ville de Montréal, 2018). L’immigration est importante à Beaconsfield, puisque presque une personne sur 
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quatre est originaire d’un autre pays et 51 % des habitants sont, soit nés à l’extérieur du Canada ou un de 

leur parent est né à l’extérieur du Canada. Les principaux pays des populations immigrantes sont, en ordre 

d’importance : le Royaume-Uni, la Chine, l’Iran, les États-Unis et la France. 

 

Tableau 11 : Pourcentage des groupes d'âge de la Ville de Beaconsfield et de l’île de Montréal selon 

le recensement de 2016 (Ville de Montréal, 2018) 

Groupes d’âge 
Pourcentage (%) 

Beaconsfield Île de Montréal 

0 - 19 ans 26,2 20,8 

25 - 34 ans 6,3 15,7 

65 ans et plus  18,4 16,6 

 

La Ville de Beaconsfield compte 5 620 familles, dont 3 720 familles avec enfants et 49 % de celles-ci ont deux 

(2) enfants. Le revenu médian annuel des ménages est de 123 392 $. Seulement 4,3 % de la population se 

trouve dans une situation de faible revenu. De plus, le nombre de familles est demeuré relativement stable 

depuis 2011 (Ville de Montréal, 2018). 

 

Une proportion de 77 % de la population peut entretenir une conversation en français et en anglais, 

20 % parlent uniquement l’anglais et 1 %, soit 135 personnes, ne parlent ni l’anglais ni le français. L’anglais 

constitue la langue maternelle de 55 % de la population et une proportion de 66 % de la population âgée de 

25 à 64 ans possède un diplôme universitaire. Le taux d’activité de la population sur le marché du travail est 

de 63,4 %. Le taux de chômage, quant à lui, est de 5,8 %; les travailleurs autonomes comptent pour 17,5 % 

et le travail à domicile représente 14 % des emplois. Moins d’un quart des déplacements pour se rendre au 

travail se font par l’utilisation du transport actif ou en commun, avec un pourcentage de 19 % d’utilisation du 

transport en commun et 3 % d’utilisation du transport actif (Ville de Montréal, 2018). 

 Densité de population 

La Figure 8 présente la distribution de la densité de population sur le territoire de Beaconsfield selon les 

données du recensement de 2011. L’année 2011 a été utilisée à titre d’année de référence, car ce type de 

données n’est pas disponible à la suite du recensement de 2016 (Ville de Montréal, 2014a). Cette carte permet 

d’estimer que la plus grande concentration d’habitants se situe au nord de l’autoroute 20. Quant à la Figure 

9, elle représente la distribution de la concentration de la population âgée de 65 ans ou plus. Il est possible 

d’observer que la grande majorité de ce groupe de population réside en bordure du lac Saint-Louis. 

 

Une recherche publiée en 2015, portant sur le vieillissement de la population sur l’île de Montréal, conclut 

qu’en 2031, la Ville de Beaconsfield pourrait atteindre une représentation de 28,2 % du groupe de personnes 

âgées de 65 ans ou plus (Marois et Bélanger, 2015). Cette tendance du vieillissement de la population de la 

Ville de Beaconsfield est déjà bien présente et elle se reflète de manière analogique dans les villes adjacentes, 

telles que pour les villes de Pointe-Claire et de Kirkland. 
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Figure 8 : Distribution de la densité de la population en 2011 sur le territoire de la Ville de 

Beaconsfield (Ville de Montréal, 2014a) 

 

 
Figure 9 : Répartition de la population ayant 65 ans et plus en 2011 sur le territoire de la Ville de 

Beaconsfield (Ville de Montréal, 2014a) 
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3.4 Portrait économique 

 Marché du travail 

La majorité des résidents de Beaconsfield œuvrent à l’extérieur de la ville. Les principaux secteurs d’activité 

de la population active sur le marché du travail sont les suivants : les services professionnels, scientifiques et 

techniques (14,8 %), la fabrication (11,3 %), le commerce de gros (10,1 %) et les services d’enseignement 

(9,1 %). Le Tableau 12 présente l’ensemble des secteurs d’activité. 

 

Tableau 12 : Distribution des secteurs économiques de la population (Ville de Montréal, 2014c) 

8.5 Population totale 

Secteurs d’activité  Nombre % 

Population active âgée de 15 ans et plus selon l'industrie 10 030 100,0 

Industrie - sans objet 245 2,4 

Toutes les industries 9 780 97,6 

Extraction minière, exploitation en carrière, et extraction de pétrole et de gaz 10 0,1 

Services publics 30 0,3 

Construction 280 2,8 

Fabrication 1 130 11,3 

Commerce de gros 1 010 10,1 

Commerce de détail 870 8,7 

Transport et entreposage 565 5,6 

Industrie de l'information et industrie culturelle 300 3,0 

Finance et assurances 585 5,8 

Services immobiliers et services de location et de location à bail 280 2,8 

Services professionnels, scientifiques et techniques 1 480 14,8 

Services administratifs, services de soutien, services de gestion des déchets et 

services d'assainissement 
335 3,3 

Services d'enseignement 910 9,1 

Soins de santé et assistance sociale 765 7,6 

Arts, spectacles et loisirs 145 1,4 

Hébergement et services de restauration 495 4,9 

Autres services, sauf les administrations publiques 315 3,1 

Administrations publiques 275 2,7 

 

Le secteur de l’enseignement occupe la tête de peloton des emplois répertoriés sur le territoire de la Ville de 

Beaconsfield avec 720 emplois (21 %). En deuxième position, les services professionnels, scientifiques et 

techniques représentent 495 emplois (15 %). La Figure 10 permet de consulter l’ensemble des emplois par 

secteurs (Ville de Montréal, 2014b). De plus, ces emplois sont distribués uniformément sur le territoire. Tous 

les secteurs confondus, le nombre de travailleurs œuvrant sur le territoire de la Ville de Beaconsfield a connu 

une diminution de 16,1 % entre 2006 et 2011. Seuls le transport et entreposage, les services d’enseignement, 

l’administration publique et les services immobiliers ont connu une croissance pendant cette période. 
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Figure 10 : Répartition des emplois situés dans la Ville de Beaconsfield selon le secteur économique 

(Ville de Montréal, 2014b) 

 

3.5 Portrait des activités récréotouristiques 

Malgré l’attrait que peuvent représenter les différents secteurs et bâtiments à fort intérêt patrimonial, la Ville 

de Beaconsfield ne constitue pas une destination touristique d’importance. Peu d’accent est accordé sur le 

développement récréotouristique. Parmi les attraits touristiques présents sur le territoire, il est possible de 

retrouver de l’information sur des écriteaux installés sur la devanture de certains bâtiments ou infrastructures. 

 Réseau cyclable 

Le réseau cyclable de la Route Verte emprunte une trajectoire longeant différents secteurs d’intérêt sur toute 

la longueur de la ville. La portion cyclable, située dans la zone urbaine, fait partie du Circuit patrimonial de 

l’Ouest-de-l’Île, celui-ci étant sous la gestion de la Société du patrimoine de l’Ouest-de-l’Île. Ce circuit de 

soixante-dix (70) km longeant le lac Saint-Louis débute au parc du Millénium à Dorval, traverse la Ville de 

Pointe-Claire, la Ville de Beaconsfield, la Ville de Baie-d’Urfé, la Ville de Sainte-Anne-de-Bellevue. Il termine 

sa course à L’Île-Bizard en mettant en valeur tout l’ouest de l’île de Montréal. 

 Activités nautiques 

En ce qui concerne l’accès aux activités nautiques, la ville présente trois rampes de mise à l’eau publiques, 

deux marinas privées installées sur les terrains de la ville ainsi qu’une plage localisée au parc Centennial 

Memorial (Ville de Beaconsfield, 2019b), où la baignade est interdite. De plus, la Route bleue du Grand 

Montréal (RBGM) circule directement sur les rives de Beaconsfield puisque cette voie navigable sur le fleuve 

pour les petites embarcations, tel que le kayak de mer, fait le tour de Montréal (Loiselle et Morin, 2011). 

3.6 Biodiversité 

 Espèces halieutiques 

Dans le lac Saint-Louis, six (6) zones de frayères sont recensées, quatre-vingt-huit (88) espèces de poissons, 

dont la perchaude, le doré et le meunier noir. Malgré la présence de poissons, l’industrie de la pêche sportive 

sur les rives et aux abords de l’île de Montréal demeure sous-exploitée. Ceci est possiblement dû à la 

http://www.spoi.ca/
http://www.spoi.ca/
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perception erronée, que possèdent 61 % des Québécois, que la consommation de ressources halieutiques 

provenant du Fleuve Saint-Laurent représente un danger potentiel pour la santé humaine (Loiselle et Morin, 

2011). Le guide de consommation du poisson de pêche sportive en eau douce pour des espèces du lac Saint-

Louis peut être visualisé sur ce site Internet. Celui-ci ne présente pas de limitation de consommation 

problématique pour les ressources du lac Saint-Louis. Plus spécifiquement, les espèces les plus pêchées de 

ce plan d’eau sont la perchaude, le doré jaune et le grand brochet. De plus, l’état de la communauté de 

poisson du nord du lac Saint-Louis s’est amélioré puisqu’il a été constaté une augmentation des espèces 

intolérantes à la pollution (Gouvernement du Québec, 2019a). Le lac est situé sur la voie de migration 

atlantique, ce qui explique le fait que plus de cent-trente-sept (137) espèces d’oiseaux y ont été observées. 

De plus, le lac Saint-Louis constitue un des sites les plus riches en espèces de reptiles et d’amphibiens au 

Québec. 

 

Figure 11 : Apports en eau et zone de dépôts de sédiments dans le lac Saint-Louis (tiré de Plan 

Saint-Laurent, 2008) 

 Éléments traces métalliques et contaminants potentiels 

Tel que présenté à la Figure 11, la masse d’eau située directement en rive de la Ville de Beaconsfield provient 

de la rivière des Outaouais. Un peu plus éloigné du rivage se situe une grande zone d’accumulation de 

sédiments. Dans le secteur nord du lac Saint-Louis, à proximité de Beaconsfield, la concentration du mercure 

dans les sédiments a diminué de 75 % entre 1976 et 2003, tandis qu’il y a eu une réduction de 85 % des 

biphényles polychlorés (BPC) et de 30 % pour le chrome, le cuivre, le plomb et le zinc. Toutefois, la situation 

inverse a été constatée pour les éléments tels que l’arsenic et le nickel pour lesquels il y a eu une 

augmentation de concentration de 50 %. Plusieurs autres contaminants dépassent encore la concentration 

seuil produisant un effet (CSE) sur les organismes benthiques, qui sont souvent utilisés afin de déterminer la 

qualité d’un écosystème (Plan Saint-Laurent, 2008). Ceci est sans compter les nombreux polluants émergents 

présents en hausse dans le Fleuve Saint-Laurent et dont la détection peut être difficile à la suite de leur 

transformation au travers de la décomposition ou de la biotransformation en composés intermédiaires 

(Loiselle et Morin, 2011). 

http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/guide/fiche.asp?site=00000014
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 Tique à pattes noires 

La tique à pattes noires n’est pas une espèce exotique envahissante, mais elle est préoccupante, car elle 

pose une menace importante à la santé des Québécois. Cette espèce, appelée Ixodes scapularis, peut être 

porteuse de la maladie de Lyme lorsqu’infectée par la bactérie Borrelia burgdorferi qu’elle véhicule de proie 

en proie. Le climat du Québec n’est pas favorable à son établissement; cependant, son aire de répartition 

s’accroît avec le temps. De plus en plus de cas sont répertoriés au Québec : à titre d’exemple, vingt (20) 

personnes habitant l’île de Montréal ont contracté la maladie de Lyme au Québec pour l’année 2018 (MSSS, 

2019). 

3.7 Structure administrative et de services aux citoyens 

 Administration et hôtel de ville 

La Ville de Beaconsfield a obtenu un statut de corporation en 1910, mais ses racines historiques remontent à 

1678 avec la première concession à la Pointe Beaurepaire. Le premier recensement, ayant été tenu en 1911, 

indique que la population était à l’époque de trois-cent-soixante-quinze (375) habitants et que le village de 

Beaconsfield a connu une forte augmentation de population les années suivantes. Le nombre de résidents 

s’est stabilisé tout juste en dessous du seuil des vingt mille (20 000) habitants depuis le début du présent 

siècle. 

 

La Ville de Beaconsfield est administrée par un conseil municipal composé d’un maire et de six conseillers, 

soit un conseiller par district électoral. Relevant directement du conseil municipal, le directeur général est le 

premier fonctionnaire de la ville et il est appuyé dans ses fonctions par sept directions : 

 

 Finances et trésorerie; 

 Greffe et Affaires publiques; 

 Ressources humaines; 

 Culture et loisirs; 

 Aménagement urbain et patrouille municipale; 

 Travaux publics; 

 Développement Durable. 

 Sécurité publique, santé et services sociaux 

Les services de sécurité publique sont assurés, sur toute l’île de Montréal, par les services administrés par la 

Ville de Montréal. 

 

La sécurité civile est assurée par le Service de Police de la Ville de Montréal (SPVM) et l’organisation locale 

qui assure la protection des citoyens de la Ville de Beaconsfield est le poste de quartier 1, situé à Kirkland. 

Outre la Ville de Beaconsfield, ce poste de quartier couvre le territoire des villes de Kirkland, Baie-d’Urfé, 

Senneville et Sainte-Anne-de-Bellevue. 

 

La sécurité et la prévention des incendies sont assurées par le Service de sécurité incendie de Montréal. La 

caserne 53 dessert le secteur de la Ville de Beaconsfield et est située sur le territoire municipal. 

 

Le Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de l’Ouest-de-l’Île-de-Montréal (CIUSSS) 

dessert l’offre des soins et de services de santé sur le territoire de la Ville de Beaconsfield. Aucun centre 

hospitalier ni CLSC n’est présent sur le territoire de la municipalité. 
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4 CLIMAT ACTUEL ET PREVISIONS DES MODELES CLIMATIQUES 

Procéder à la description du climat, sur un territoire restreint tel que celui de la Ville de Beaconsfield (11 km2), 

n’est pas une tâche simple en raison des grandes variations géographiques et temporelles. En plus de ces 

fluctuations naturelles, les séries de données historiques des quelques stations climatiques situées à proximité 

ne sont pas suffisamment anciennes afin de permettre l’établissement de tendances. En outre, les modèles 

de prévisions exposent des unités géographiques beaucoup plus étendues que la seule superficie du territoire 

de la Ville de Beaconsfield. Cette section vise à fournir un portrait climatique historique et futur pour le territoire 

de la municipalité en se basant sur l’analyse des données des stations de l’aéroport de Montréal et de McGill, 

ainsi que sur les prévisions les plus rigoureuses, réalisées par le consortium Ouranos. Les modèles de 

prévisions climatiques sont de plus en plus détaillés, donc géographiquement plus précis. La présente section 

permettra de mettre en lumière les tendances climatiques. Malgré la précision grandissante des modèles, il 

subsistera toujours une certaine part d’incertitude face à l’évolution des changements climatiques. 

 

La présentation des aléas climatiques sera réalisée, au sein des paragraphes suivants, en deux sections : la 

première par l’exposition des données historiques puis la seconde en décrivant les prévisions. La première 

section permet de procéder à l’analyse du niveau d’influence des changements climatiques jusqu’à ce jour, 

ceci résultant de l’augmentation de la température globale de 0,8 à 1,2oC déjà établie. La deuxième section 

portant sur les prévisions permet d’identifier les conditions auxquelles la ville devrait faire face à moyen ou à 

long terme. Ces prévisions sont, dans de nombreux cas, identifiées par les horizons de prévisions 2050 (2041-

2070) et 2080 (2071-2100). En identifiant les modifications des conditions climatiques à travers le temps, il 

est possible de repérer les risques potentiels à la santé humaine, aux infrastructures, aux écosystèmes 

naturels, aux services municipaux, etc. 

4.1 Température 

Le changement de température constitue le principal aléa climatique considéré lors de l’analyse des 

changements climatiques. Il représente un changement direct à la suite d’une hausse de la concentration de 

GES dans l’atmosphère. Les données historiques requises afin d’analyser les variations de température sont 

facilement accessibles par le biais de ressources rendues disponibles par Environnement Canada et peuvent 

être visualisées à l’aide des graphiques présentés ci-bas (Figure 14 et Figure 15). 

 Données historiques et actuelles 

Le climat actuel a déjà subi une augmentation de la température moyenne pour le sud du Québec allant de 1 

à 3°C. Cette augmentation est également reflétée au travers des moyennes minimales et maximales 

(Ouranos, 2015). La Figure 13 présente la distribution de l’augmentation de la température moyenne pour les 

différentes régions du Québec. Il est à noter sur la figure que les triangles formés seulement d’un pourtour 

rouge représentent une tendance non significative, tandis que les triangles rouges pleins indiquent une 

différence significative. Ainsi, il est possible de constater que le sud du Québec connaît une hausse 

significative de la température relativement uniforme sur l’ensemble de la région. Il est également possible de 

discerner cette tendance sur la Figure 15 en observant les lignes des moyennes des températures annuelles 

minimales et maximales. Il est possible de constater que ces moyennes progressent plus rapidement pour les 

températures minimales que pour les températures maximales. D’ailleurs, durant cette période, le nombre de 

nuits et de jours frais, ainsi que la durée des vagues de froid, ont significativement diminué (Ouranos, 2015). 

À l’opposé, il est observé une augmentation significative du nombre de nuits et jours chauds. La durée des 

vagues de chaleur est également plus grande (Ouranos 2015). De plus, les températures minimales ont plus 

augmenté que les températures maximales (Ouranos, 2015). 
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Figure 12 : Moyennes des températures et précipitations mensuelles à Montréal de 1971-2000 (tiré de 

Ville de Montréal, 2017c) 

 

 
Figure 13 : Tendances de la variation des températures annuelles pour la période 1950-2011 (tiré de 

Ouranos, 2015) 
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Figure 14 : Moyennes annuelles de températures à Montréal pour la station météorologique de 

l’aéroport Montréal-Trudeau ID 7025250 (Gouvernement du Canada, 2018a) 

 

 
Figure 15 : Moyennes annuelles de températures à Montréal pour la station météorologique 

McGill ID 7025280 (Gouvernement du Canada, 2018a) 

L’île de Montréal connaît des variations saisonnières de température importantes allant d’une moyenne de 

20°C au mois de juillet à -10°C au mois de janvier (Figure 12). Cette grande amplitude résulte de l’interaction 

entre les différentes masses d’air et du courant-jet polaire. En hiver, les masses d’air froid et sec proviennent 

du centre du Canada tandis qu’en été, l’air chaud et humide provient du golfe du Mexique. La Figure 15 

présente l’évolution des températures moyennes, minimales et maximales de 1872 à 1991 pour la station 
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météorologique de McGill se trouvant au centre-ville de Montréal. La station de l’aéroport Montréal-Trudeau 

est située plus près de la Ville de Beaconsfield que celle de la station McGill, mais les données disponibles 

portent seulement sur les années 1942 à 2012 et les tendances sont beaucoup moins significatives, tel que 

démontré à la Figure 14. Celle-ci présente également le R2 (plus le R2 se rapproche de 1, plus le niveau de 

confiance est élevé). Puisque l’objectif de l’analyse est de présenter l’évolution de la température moyenne, 

les données de la station McGill ont été utilisées pour leur plus grand intervalle de temps. La Figure 15 montre 

une tendance historique à l’augmentation des moyennes de températures sur l’île de Montréal. 

 

En ce qui concerne la présence d’îlots de chaleur pour le territoire de la Ville de Beaconsfield, les données 

recueillies ne présentent que quelques cas (INSPQ, 2013). Il est possible de constater à la Figure 16 qu’il y a 

peu de zones « très chaudes » (représentées en rouge sur la carte) et que celles-ci correspondent aux sites 

suivants : le centre commercial à 50 St-Charles, l’église Saint-Edmund of Canterbury, l’école secondaire de 

Beaconsfield, le stationnement du bâtiment des travaux publics et le site de l’aréna. La délimitation des îlots 

de chaleur est réalisée à partir de la température de surface découlant de la bande thermique d’images 

Landsat. De manière plus générale, l’agglomération de Montréal a subi des vagues de chaleur ayant mené à 

des décès pour les épisodes de juillet 1987, juin 1994, juillet 2002, août 2009, juillet 2010, juillet 2011, juillet 

2013 et juillet 2018 (Ville de Montréal, 2017c et discussions avec la Ville de Beaconsfield). Cependant, 

l’administration de la Ville de Beaconsfield n’a pas constaté de décès sur le territoire. 

 

 
Figure 16 : Identification des îlots de chaleur dans la région autour de la Ville de 

Beaconsfield (Université Laval, 2018) 

 Prévisions 

En fonction des scénarios considérés, les projections de la température pour les années à venir varient 

sensiblement. Le Tableau 13 présente les projections de l’augmentation des températures moyennes 

annuelles et saisonnières selon le RCP 4.5 et le RCP 8.5 pour les horizons 2050 et 2080; l’intervalle utilisé 

est du 10e au 90e percentile des modélisations. Il est alors évident qu’avec un scénario où la réduction des 

émissions de gaz à effet de serre est moins importante, la hausse de la température est plus grande et elle 

sera plus substantielle avec les années. 
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Tableau 13 : Projections de l’évolution de la température de la région de la Ville de Beaconsfield par 

rapport aux moyennes de la période 1981 à 2010 (Ouranos, 2018) 

Aléa Saison 
Observations 

1981 à 2010 

Projections 2050 Projections 2080 

RCP 4.5 RCP 8.5 RCP 4.5 RCP 8.5 

Température 

(ºC) 

Annuelle 6.7 
+1,2 à 

+3,3 

+2,2 à 

+4,1 

+1,6 à 

+4,2 

+3,5 à 

+7,2 

Hiver -7.7 
+1,5 à 

+4,2 

+2,6 à 

+5,2 

+1,9 à 

+5,1 

+4,4 à 

+8,5 

Printemps 5.9 
+1,2 à 

+3,1 

+2,2 à 

+3,7 

+1,8 à 

+4,0 

+3,6 à 

+6,2 

Été 20.0 
+0,9 à 

+3,1 

+1,9 à 

+4,4 

+1,2 à 

+4,0 

+3,0 à 

+7,6 

Automne 8.6 
+1,1 à 

+3,2 

+1,6 à 

+4,2 

+1,2 à 

+4,2 

+3,1 à 

+7,0 

 

Les changements climatiques n’auront pas seulement comme effet l’augmentation des moyennes annuelles 

des températures. En effet, les modèles projettent une augmentation de la température maximale pour la 

journée la plus chaude de l’année de trois (3) à cinq (5) degrés pour le RCP 4.5 et de 4 à 7 degrés pour le 

RCP 8.5. Tandis que pour la journée la plus froide de l’année, une hausse de la température de 5 à 7 degrés 

pour le RCP 4.5 ou de plus de dix (10) degrés pour le RCP 8.5 est attendue (Ouranos 2015). Une forte 

augmentation de la durée des vagues de chaleur devrait être observée. De manière globale, le nombre record 

de chaleurs sera douze fois plus élevé en 2040 que sans les changements climatiques (Ouranos, 2015, 

provenant de Coumou et al, 2013). Ce réchauffement devrait engendrer une forte réduction annuelle du 

nombre de jours de gel ainsi qu’une diminution de la durée des vagues de froid d’un (1) à deux (2) jours pour 

les RCP 4.5 et 8.5. 

 

Différents indicateurs thermiques seront affectés par la hausse des températures. Depuis l’observation de la 

hausse des températures moyennes (0.8°C à 1.2°C), la longueur de la saison de croissance, débutant lorsque 

la moyenne quotidienne de la température dépasse 5°C sur une période de six (6) jours consécutifs, est 

actuellement allongée de quelques jours allant jusqu’à deux (2) semaines de prolongation. Cette tendance 

devrait se poursuivre pour atteindre un allongement de la saison de croissance de dix (10) à trente (30) jours 

en 2050, principalement en raison de l’arrivée hâtive des températures printanières. Le nombre de degrés-

jours de croissance fréquemment utilisé en agriculture et en foresterie devrait augmenter de six cents (600) 

degrés-jours supplémentaires en 2050 pour la région du sud du Québec (Ouranos, 2015). Cet indicateur est 

calculé par l’addition des écarts des degrés provenant des moyennes quotidiennes supérieures à 5°C. 

 

La longueur de la saison de gel diminuera de l’ordre de vingt (20) à trente-quatre (34) jours pour les régions 

du sud du Québec (Ouranos, 2015). La récurrence des épisodes de gel-dégel ne devrait pas changer, mais 

ces derniers devraient se concentrer lors de l’hiver et voir une réduction des épisodes automnaux et 

printaniers. De plus, la saison de climatisation sera plus hâtive et d’une plus longue durée à Montréal. 

Finalement, un moins grand besoin de chauffage en période hivernale se fera ressentir. 

 

L’augmentation des températures devrait engendrer une hausse du nombre de jours où le mercure dépasse 

30°C, passant d’une dizaine de jours à vingt-cinq (25) jours à l’horizon 2041-2070 et à quarante (40) à l’horizon 

2071-2100. De plus, le nombre d’événements comprenant trois jours consécutifs où il fait plus de 30°C le jour 

et plus de 22°C la nuit devrait passer d’un à trois par année pour l’horizon 2041-2070 et à sept (7) pour 

l’horizon 2071-2100 (Casati et al., 2013). Dès lors, la région de Montréal devrait observer une augmentation 

de quatre-vingt-dix (90) degrés-jours, passant de quatre-vingt-trois (83) à cent-soixante-treize (173) degrés-

jours de climatisation annuellement ainsi qu’une diminution de 550 à 865 degrés-jours de chauffage. Les 

degrés-jours de climatisation sont définis comme l’addition des écarts des degrés provenant des moyennes 

quotidiennes supérieures à 22°C pour le secteur résidentiel et 13°C pour le secteur industriel. Les degrés-
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jours de chauffage représentent l’addition des écarts de degrés des moyennes quotidiennes inférieures à 

18°C et 15°C pour les secteurs résidentiel et industriel respectivement. 

4.2 Précipitations de pluies 

 Données historiques et actuelles 

Le territoire du sud du Québec est caractérisé par un large corridor longeant la Vallée du Saint-Laurent 

recevant une plus grande quantité de pluie qu’ailleurs au Québec. Les précipitations y sont plus abondantes 

en été sous l’effet de la succession de systèmes dépressionnaires et de systèmes orageux. La quantité d’eau 

provenant des jours les plus pluvieux présente une tendance historique à la hausse. Dans l’extrême sud du 

Québec, il y a une tendance à la hausse de l’intensité des épisodes de pluies de longue durée à l’automne 

(Ouranos 2015, Donat et al 2013). En effet, la Figure 17 permet de constater une hausse significative du 

cumul de précipitations des mois d’avril à octobre sous forme de pluie. Toutefois, on peut y remarquer une 

baisse des précipitations sous forme de neige en hiver. 

 

 
Figure 17 : Évolution des précipitations annuelles entre 1942 et 2012 à la station de l’aéroport 

Montréal-Trudeau (Gouvernement du Canada, 2018a) 

La Ville de Beaconsfield n’est pas étrangère aux inondations, sous forme de refoulement du réseau sanitaire, 

puisque plusieurs événements sont survenus au courant des cinq dernières décennies.  
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La liste suivante fait état des inondations vécues sur le territoire de la municipalité (Gervais, 2005; Ville de 

Montréal, 2017c et Mayer-Jouanjean et Bleau, 2018) : 

 

 Printemps 1973; 

 1974; 

 1976 (deux épisodes); 

 19 janvier 1996 : à la suite de précipitations de 30 mm en peu de temps, cumulées à la fonte des 

neiges simultanément, 247 maisons ont été inondées; 

 9 novembre 1996 : entre 106 et 134 mm de pluie ont engendré l’inondation de 299 maisons; 

 9 mars 1998 : de 14,5 à 42,8 mm de pluie et la fonte des neiges ont engendré l’inondation de 127 

maisons; 

 17 juin 2005 : 58,8 mm de pluie dans une courte période a engendré l’inondation de 119 maisons; 

 2 août 2008 : de 48 à 74 mm de pluie en 2 heures; 

 29 mai 2012 : de 50 à 80 mm de pluie en une heure, menant à l’interruption du fonctionnement de la 

ligne de métro orange et la fermeture de nombreuses rues et tunnels sur l’ensemble de l’Île; 

 13 août 2013 : 70 mm en 6 heures; 

 Mai et juin 2017 : niveau du lac Saint-Louis très élevé, surcharge du réseau sanitaire à divers 

endroits, submersion de certaines installations riveraines du Yacht Club de Beaconsfield le 7 mai et 

inondations au parc Centennial (Comité de gestion adaptative des Grands Lacs et du fleuve Saint-

Laurent, 2018). 

 

 
Figure 18 : Image de l'inondation du parc Centennial survenue en 2017 
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Figure 19 : Image de l'inondation du parc Centennial survenue en 2017 

 

 
Figure 20 : Image de l'inondation du parc Centennial survenue en 2017 

 

Les courbes intensité, durée et fréquence (courbe IDF) présentées à la Figure 21 permettent d’associer une 

fréquence de récurrence à un événement de précipitation de pluie. Par exemple, un épisode de pluie dit 

centenaire correspond à un épisode ne devant survenir qu’une seule fois sur une période de cent ans. Ces 

courbes sont établies en fonction de données historiques. Les courbes ci-dessous correspondent aux courbes 

IDF historiques associées au territoire de l’île de Montréal et celles-ci permettent de caractériser les 

événements de pluies intenses. 
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Figure 21 : Courbe Intensité – Durée – Fréquence (IDF) pour la station météorologique de l’aéroport 

de Montréal-Trudeau (Mailhot et Talbot, 2012) 

4.2.1.1 Neige 

L’équivalent en eau de la neige (EEN) permet d’évaluer l’épaisseur du couvert de neige par la densité de la 

neige. De manière générale, lorsque l’épaisseur de la neige atteint 2 cm, ou présente un EEN de 2 mm, le 

territoire est considéré couvert de neige (Ouranos, 2015). La moyenne de jours d’enneigement de 1999 à 

2010 est d’environ 115 à 180 jours pour le sud du Québec. Au sein de la période de 1948 à 2005, il est 

possible d’observer une réduction significative d’approximativement deux jours d’enneigement par décennie, 

principalement due à la fonte printanière plus hâtive (Ouranos, 2015). De plus, le maximum annuel de 

l’équivalent en eau de la neige est à la baisse pour la période de 1949 à 2004. Cette tendance de diminution 

des précipitations sous forme de neige est appréciable sur la courbe de tendance à la Figure 17. 

 Prévisions 

Les plus fortes tendances historiques d’augmentation des précipitations se situent encore une fois dans le 

sud du Québec. Les modélisations projettent une hausse des précipitations de pluies au printemps et en hiver. 

Toutefois, une baisse de précipitations neigeuses est observée. Cette augmentation des précipitations résulte 

de l’augmentation de la température de l’air; celui-ci contient plus d’humidité, il transporte donc plus de vapeur 

d’eau en provenance des tropiques vers le territoire québécois. Les régions recevant actuellement beaucoup 

de pluies en recevront davantage dans le futur. 

 

De manière générale, le sud du Québec peut s’attendre à ce que les quantités maximales annuelles de 

précipitations pour toutes les durées et toutes les périodes de retour augmentent de 10 % à 22 % (Ouranos, 

2015). Toutefois, les événements extrêmes de précipitations auront une intensification plus importante que 

l’augmentation des précipitations normales. En effet, les quantités de précipitations des jours les plus pluvieux 

devraient augmenter de 20 % à 40 % en fonction du RCP4.5 et de 40 % à 70 % avec le scénario RCP8.5, à 

l’horizon 2071-2100 dans le sud du Québec (Ouranos, 2015). Ainsi, le pourcentage de contribution des 

événements extrêmes au total des précipitations annuelles devrait augmenter de 4 % à 6 % et de 8 % à 10 % 
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respectivement pour les RCP4.5 et RCP8.5. Plus concrètement, le nombre projeté de jours de pluies 

abondantes verrait une augmentation de 0,5 à 2 jours pour le RCP4.5 et de 4 à 6 jours pour le RCP8.5. Afin 

d’ajuster les courbes IDF à l’avènement des changements climatiques, il est estimé d’augmenter la quantité 

des précipitations d’environ 7 % à l’horizon 2041-2070 (Huard, 2012). 

 

Tableau 14 : Projections de l’évolution des précipitations de la région de la Ville de Beaconsfield par 

rapport aux moyennes de la période 1981 à 2010 (Ouranos, 2018) 

Aléa Saison 
Observations 

1981 à 2010 (mm) 

Projections 2050 (mm) Projections 2080 (mm) 

RCP4.5 RCP8.5 RCP4.5 RCP8.5 

Augmentation 

des 

précipitations 

(mm) 

Annuelle 
987 +12 à 

+119 
+10 à +147 

+33 à 

+117 
+56 à +206 

Hiver 214 +4 à +59 +7 à +65 +16 à +59 +33 à +90 

Printemps 225 +4 à +55 +14 à +48 +12 à +42 +32 à +69 

Été 280 -14 à +21 -17 à +36 -16 à +24 -43 à +38 

Automne 264 -4 à +41 -10 à +36 -29 à +43 -15 à +53 

 

4.2.2.1 Neige 

Les projections confirment qu’une diminution de la neige au sol à l’horizon 2050 est à prévoir et que les 

changements seront plus importants dans le sud du Québec. Le maximum du couvert neigeux devrait être 

atteint en février plutôt qu’en mars tel qu’il se présente à l’heure actuelle. L’accumulation de neige devrait être 

de moindre envergure, celle-ci pouvant présenter une réduction de l’EEN d’une vingtaine de millimètres. 

Concrètement, la durée de l’enneigement annuel pour ce secteur du Québec serait amputée de 45 à 65 jours 

comparativement à la moyenne de 1970-1999, ceci en considérant le scénario RCP8.5 dans l’horizon 2050 

(Ouranos, 2015). 

4.2.2.2 Régime hydrique 

Les débits hivernaux moyens des rivières sont portés à augmenter de manière significative dès l’horizon 2041-

2070 et, avec un consensus plus faible, les débits moyens en été, au printemps et en automne pourraient 

diminuer. Au printemps, dans le sud du Québec, les débits moyens des rivières diminueraient d’environ 10 % 

en raison, entre autres, de l’augmentation des températures qui diminue l’enneigement maximal. Durant la 

période estivale, la diminution des débits devrait être de 5 % et il sera également possible de constater une 

diminution de ces derniers durant l’automne (Ouranos, 2015). 

4.3 Zones inondables 

 Données historiques et actuelles 

Le secteur de la Ville de Beaconsfield ne fait pas partie des zones inondables et n’est pas considéré comme 

un secteur susceptible d’inondations, en fonction des données fournies provenant des cartes d’Environnement 

Canada Lac Saint-Louis 31H5-100-0302 et Sainte-Anne-de-Bellevue 31H5-100-0301 produites en 1976. 

Malgré ceci, les niveaux records en 2017 du lac Saint-Louis ont principalement engendré la submersion de 

terrains, de parcs et de zones boisées côtières. Puisque les cartes ont été réalisées en 1976 et qu’à cette 

époque la délimitation de la zone 20-100 ans ne prenait pas en compte les changements climatiques, il est 

possible que certaines zones spécifiques soient tout de même à risque. 
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Figure 22 : Carte de la ligne des hautes eaux et des zones inondables pour l'Ouest-de-l'île-de-

Montréal 

4.4 Pluies verglaçantes 

 Données historiques et actuelles 

La Vallée du Saint-Laurent est l’endroit qui reçoit le plus grand nombre d’épisodes de pluies verglaçantes du 

continent. En effet, la forme et l’orientation de cette vallée engendrent des épisodes de verglas d’une durée 

et d’une intensité plus élevée que sur le reste du continent (Ouranos, 2015, provenant de Ressler et al, 2012). 

Les stations météorologiques au Canada ne sont pas en mesure d’évaluer directement les accumulations de 

verglas; celles-ci sont plutôt estimées de la collecte de précipitations liquides et mesurées sur un intervalle de 

six (6) heures. Un événement marquant, tel que l’épisode de pluie verglaçante du 5 janvier 1998 où certaines 

sources ont répertorié jusqu’à 80 mm de pluies verglaçantes, peut engendrer une multitude de conséquences 

graves, allant de la perte de matériel à l’arrêt complet de service, pour un total de 5,4 milliards de dollars en 

dommages (Ville de Montréal, 2017c). 

 Prévisions 

La modélisation des épisodes de verglas est laborieuse et cette difficulté provient de l’implication de processus 

microphysiques à petite échelle et des grands systèmes météorologiques à l’échelle du continent, et ce, sur 

des périodes pouvant excéder quarante-huit (48) heures. Les modèles actuels n’ont pas une résolution 

suffisamment fine pour permettre l’intégration des processus microphysiques (Ouranos, 2015). Les épisodes 

de pluies verglaçantes représentent des phénomènes complexes. Pour que les précipitations de pluies ou de 

neiges se transforment en pluies verglaçantes, il est nécessaire que des conditions spécifiques soient 

présentes dans l’air. Il est essentiel que les précipitations traversent des courants d’air assez denses et chauds 

afin que celles-ci prennent une forme liquide puis traversent une couche d’air suffisamment froide, mais peu 
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dense, afin que l’eau conserve sa forme liquide tout en présentant rapidement une température sous le point 

de congélation. Au contact d’une surface, les précipitations se solidifient automatiquement et forment une 

glace mince et lisse. Toutefois, la modélisation de ce type de précipitations est complexe, car la masse d’air 

froid se trouvant près du sol doit être d’une épaisseur et d’une température spécifique afin que les 

précipitations conservent, durant leur course, leur état liquide. Différentes conditions météorologiques 

occasionnent ces masses d’air froid spécifiques et l’analyse de celles-ci complexifie la détermination des 

simulations permettant de présenter des scénarios de prévisions. À l’état présent des connaissances, il n’est 

pas possible d’affirmer si le nombre, la durée et l’intensité des épisodes de verglas varieront au Québec en 

fonction des changements climatiques. Aucune modification du régime n’est donc à prévoir à l’heure actuelle. 

4.5 Sécheresse 

 Données historiques et actuelles 

Les observations du climat historique démontrent une légère tendance à la baisse des indices de sécheresse, 

mais aucun consensus scientifique n’est actuellement en vigueur en ce qui concerne la sécheresse en milieu 

agricole (Ouranos, 2015). Il est important de noter qu’une distinction est réalisée entre différents types de 

sécheresses possédant diverses causes. La sécheresse météorologique est définie par un déficit de 

précipitations, tandis que la sécheresse agricole décrit plutôt un déficit d’humidité du sol causant un arrêt de 

la croissance végétale. L’appréciation de la sécheresse agricole est réalisée en prenant en compte les 

quantités de précipitations et l’évapotranspiration. La sécheresse hydrologique, quant à elle, est définie par 

une insuffisance des eaux de ruissellement ou de l’abaissement des niveaux d’eau au sein d’un bassin versant 

de surface ou souterraine. En dernier lieu, la sécheresse socioéconomique intègre aux causes naturelles les 

facteurs anthropiques de demandes en eau. Dès lors, les différents contextes d’analyse de l’occurrence et 

des caractéristiques de sécheresses diffèrent selon les indices utilisés et les résultats sont sujets à variation 

selon les interprétations. 

 

Au Québec, on peut recenser cinq (5) sécheresses entre 1900 et 2018 dans la base de données canadienne 

sur les catastrophes, en 1964, 1965, 1966, 1981 et juin 2001. L’événement le plus marquant, mais qui ne se 

retrouve pas dans cette base, est la sécheresse du mois d’août 1957, où seulement 2.1 mm et 0.6 mm de 

pluie sont tombés à la station de Dorval et de McGill respectivement (Université de Sherbrooke, 2019). Le 

plan d’adaptation aux changements climatiques de la ville de Montréal avance qu’il y a une augmentation de 

la tendance aux jours consécutifs sans pluies de 14 % depuis 1942 et 2014, mais il est important de souligner 

que cette tendance n’est pas statistiquement significative (Ville de Montréal, 2017c). Une analyse réalisée en 

2008 sur des informations historiques de 56 stations situées dans le sud du Québec a permis de constater 

que durant les 15 dernières années (1992 à 2007) comparées aux 15 années précédentes (1977 à 1992), le 

sud du Québec a vécu : 

 

 Des périodes d’étiages plus importantes (-11 %) 

 Des étiages plus longs (+3 jours) 

 Des crues printanières moins importantes (-8 %) 

 Une plus grande variabilité des débits (écart-type de +22 %) 

 Des crues d’été et d’automne plus importantes (+20 %) 

 

Encore une fois, il est primordial de spécifier que l’auteur de ce rapport non publié précise que ces grandes 

variations ne sont pas nécessairement attribuables aux changements climatiques et que les tendances 

présentées ne sont pas statistiquement démontrables. Toutefois, ces conclusions sont semblables aux 

projections climatiques futures typiquement attribuées aux changements climatiques. 
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 Prévisions 

Quoique l’analyse des données historiques ne permette pas de déterminer des tendances, les modèles de 

prévisions de l’évolution des sécheresses présentent toutefois un niveau de confiance plus important. Le 

Québec pourrait connaître un allongement des épisodes de jours consécutifs sans précipitations pour la 

saison estivale, tandis que l’inverse est attendu pour la période hivernale. De plus, les projections d’humidité 

du sol au niveau des dix (10) premiers centimètres de profondeur estiment une diminution de l’humidité, autant 

à l’échelle annuelle qu’à l’échelle estivale pour l’horizon 2081-2100 (Ouranos, 2015). 

4.6 Nuages 

Les nuages influencent un grand nombre de variables climatiques telles que le bilan énergétique planétaire, 

la température et le cycle de l’eau. De petites variations peuvent avoir de grands impacts. La méthode de 

prise de données sur les nuages a évolué durant les années 1990 lorsque les stations automatisées ont 

remplacé les stations avec observateur et avec l’avènement des mesures satellitaires. 

 Données historiques et actuelles 

Le couvert nuageux de l’ensemble du Québec est de l’ordre de 70 % à 80 % et celui-ci varie très peu entre 

les saisons, à l’exception près du territoire du sud du Québec où il se situe plutôt de 60 % à 70 % lors de la 

période estivale (Ouranos, 2015, provenant de Stubenrauch et al, 2012). Aucune tendance historique de 

changements dans la couverture nuageuse ne peut être décelée. 

 Prévisions 

Aucun changement dans le couvert nuageux n’est prévu par les travaux de modélisations. Toutefois, en raison 

de l’impact majeur des nuages sur le climat mondial et de sa complexité, cette variable constitue la principale 

source d’incertitude des projections des changements climatiques. En effet, la grande complexité des 

interactions entre les nuages et les variables climatiques, ainsi que la modification relativement récente de la 

méthode de mesure, complexifient grandement les exercices de modélisation. 

4.7 Rayonnement UV 

L’Indice UV (échelle de mesure du rayonnement ultraviolet) mesure la radiation pouvant occasionner les 

coups de soleil. Cette quantité de rayons UV varie selon l’état de la couche d’ozone, des particules fines dans 

l’atmosphère et du couvert nuageux. Actuellement, l’ozone stratosphérique est en renouvellement au Québec 

et ce processus devrait se poursuivre dans les prochaines décennies (Ouranos, 2015). Ainsi, l’augmentation 

de la couche d’ozone engendre une diminution des rayons UV à la surface de la Terre lors de ciel clair et sans 

pollution. 

4.8 Fleuve Saint-Laurent 

Globalement, la contribution principale des changements climatiques à l’augmentation du niveau de la mer 

provient de la dilatation thermique de l’eau qui absorbe une grande quantité de chaleur. La fonte des glaciers 

y contribue également de manière significative, mais dans une moindre mesure. L’importance de celle-ci 

devrait augmenter au cours du temps, à la suite de l’accélération de la fonte des glaciers (Ouranos, 2015). 

De manière locale, plusieurs facteurs naturels peuvent influencer le niveau du Fleuve Saint-Laurent. Toutefois, 

les facteurs d’origine anthropique ont un impact majeur sur la dynamique de l’eau au lac Saint-Louis. Le 

Conseil international du lac Ontario et du Fleuve Saint-Laurent (CILO-FSL) s’assure que les débits du lac 

Ontario au barrage Moses Saunders respectent les exigences de la Commission mixte internationale (CMI). 

De plus, le Conseil est responsable des communications avec le public en lien avec la gestion des niveaux et 

des débits de l’eau. Il réalise cette gestion de l’eau en collaboration avec le Comité de gestion adaptative des 

Grands Lacs et du Fleuve Saint-Laurent (CGAGLFSL) dont les responsabilités sont de surveiller et d’évaluer 
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l’exécution du plan de régulation en vigueur (Plan 2014). Le Plan 2014 permet : une plus grande variation 

naturelle du niveau de l’eau, de prolonger la saison de plaisance à l’automne sur le lac Ontario, un meil leur 

maintien du niveau d’eau pour la navigation et d’augmenter la production hydroélectrique (Conseil 

international du lac Ontario et du fleuve Saint-Laurent, 2019). L’objectif principal du Plan 2014 est de modérer 

les niveaux extrêmes sur le lac et le fleuve, mais il n’est pas toujours possible d’éviter les extrêmes selon 

l’approvisionnement trop faible ou trop élevé en eau des bassins versants (voir la Figure 23). Ainsi, le niveau 

d’eau à la hauteur de la Ville de Beaconsfield est influencé par le barrage Moses Saunders, en provenance 

du lac Ontario, et le barrage de Carillon pour la gestion de la rivière des Outaouais. 

 

 
Figure 23 : Territoire d'intervention du Conseil international du lac Ontario et du fleuve Saint-Laurent 

(Conseil international du lac Ontario et du fleuve Saint-Laurent, 2019) 

 Données historiques et actuelles 

Au cours des dernières décennies, le niveau global de la mer a augmenté et il est démontré qu’il résulte de la 

hausse des températures moyennes découlant des émissions de GES générés par l’activité humaine 

(Ouranos, 2015). Toutefois, l’augmentation du niveau de la mer n’est pas identique à l’échelle locale sur 

l’ensemble du globe puisqu’un nombre important de processus est impliqué, tel que les courants marins, la 

circulation atmosphérique, la densité de l’eau et autres. Ainsi certains phénomènes peuvent s’additionner ou 

s’annuler sur une échelle de temps de quelques années à quelques décennies. Dans cette optique, le rebond 

postglaciaire (ou ajustement isostatique) représente un concept ayant une implication majeure pour le 

territoire du Québec. Lors de la dernière époque glaciaire, la calotte de glace atteignait jusqu’à 4 km 

d’épaisseur sur la province. De ce fait, la croûte terrestre s’est affaissée sous une telle masse alors qu’elle 

s’est soulevée sur le pourtour de la calotte. Depuis la fonte de ce glacier, il y a approximativement 10 000 ans, 

la croûte se soulève graduellement afin de reprendre sa forme originelle sur plusieurs milliers d’années ou 

dizaines de milliers d’années. Ce rebond postglaciaire toujours en cours au Québec vient contrecarrer 

l’augmentation du niveau de la mer. Toutefois, la région de la Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine, qui se 

trouvaient sur le bord de la calotte glaciaire, reprend sa forme originelle en s’affaissant. 

 

La gestion de l’eau réalisée au barrage Moses Saunders permet d’atténuer les variations extrêmes, mais peut 

également en être la cause comme le démontre la baisse de 50 cm du lac Saint-Louis du 5 au 6 octobre 2018. 
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Une manœuvre du CILO-FSL est à la source de cette grande variation dans l’objectif de faciliter la sortie de 

l’eau des bateaux de plaisance dans le lac Ontario. Habituellement, de telles manœuvres sont planifiées et 

les usagers en aval du barrage sont avisés. Ce n’est malheureusement pas toujours le cas comme le 

démontrent les articles parus dans le journal Cyber soleil le 7 et le 10 octobre (Thibault, 07 octobre 2018 et 

10 octobre 2018). 

 

Puisqu’il est possible de s’attendre à un rapprochement des récurrences de fortes pluies, il est possible que 

des épisodes tels la crue du printemps 2017 surviennent plus fréquemment. Les cotes de crue de récurrence 

de 2, 20 et 100 ans du lac Saint-Louis sont respectivement de 21.99, 22.75 et 23.20 (Lapointe, 1990). Lors 

de l’épisode du printemps 2017, le niveau maximum atteint du lac Saint-Louis à la station fédérale de suivi 

des niveaux à Pointe-Claire était de 22.557 m le 18 mai 2017, ne dépassant pas la récurrence de 20 ans tel 

qu’il est possible de distinguer à la Figure 24 (Gouvernement du Canada, 2018b). 

 

Le débit moyen du lac Saint-Louis est de 9 185 m3/s, sa profondeur moyenne est de 3 m et sa profondeur 

maximale est de 28 m. Le niveau et le débit du lac Saint-Louis sont principalement influencés par les crues 

de la rivière des Outaouais puisque le débit du fleuve en provenance du lac Ontario est régularisé (Loiselle et 

Morin, 2011). 

 

 
Figure 24 : Analyse de l’épisode des crues de 2017 à la station de Pointe-Claire (Permansingh, 2017) 

 Prévisions 

Au Québec, dans le golfe du Saint-Laurent au niveau des Îles-de-la-Madeleine et de la Gaspésie, la hausse 

projetée du niveau de la mer serait d’un ordre de 30 à 75 cm selon le RCP 8.5 et de 15 à 60 cm pour le 

RCP 4.5, ceci pour l’horizon 2081-2100. Néanmoins, puisque ces régions se seront enfoncées et que la région 

de Montréal devrait plutôt subir un faible ajustement isostatique positif, on peut donc s’attendre à une 

augmentation moindre ou même à une diminution du niveau de la mer. Malgré cela, l’impact des changements 

climatiques sur les bassins de la rivière Ontario et la rivière des Outaouais, les deux principales sources du 

fleuve au niveau du lac Saint-Louis, devrait engendrer une diminution du niveau de l’eau dans le secteur de 

Montréal d’un maximum de 20 à 120 cm à l’horizon 2050 (Des Jarlais et al., 2010). L’étude utilisée pour arriver 

à ces prédictions est dirigée par Pêches et Océans Canada (Lefaivre, 2005) et combine les analyses de deux 

études portant chacune sur une des deux sources du fleuve (Croley, 2003; Fagherazzi et al., 2005). Ces 

conclusions doivent donc être prises avec précautions, puisque l’état des connaissances sur les changements 

climatiques et les différents scénarios ont grandement évolué depuis ces années. Des analyses plus récentes 

prédisent une baisse importante de débit du fleuve à Sorel selon deux scénarios de changements climatiques 

sur un horizon de 2040-2069. Le premier scénario réduit le débit annuel moyen sur l’ensemble de l’année 

tandis que le deuxième scénario présente une réduction importante du débit important spécifiquement durant 

les mois d’août et de septembre (Figure 25). Dans les deux cas projetés, la période moyenne d’étiage est 

allongée et le niveau moyen d’étiage devrait être encore plus faible. 
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Figure 25 : Cycles annuels moyens du débit du fleuve à Sorel selon deux scénarios comparés à la 

référence (tiré de ACA_GLSL, 2016) 

4.9 Tempêtes 

 Données historiques et actuelles 

En ce qui concerne les cyclones extratropicaux, aucune tendance historique à long terme ne peut être 

statistiquement confirmée pour la période de 1951 à 2010. Durant les années 1985 à 1995, il a eu une 

augmentation du nombre de cyclones, mais ce phénomène est constaté en baisse depuis. 

 Prévisions 

Plusieurs modèles découlant de différentes études suggèrent une baisse de l’activité cyclonique extra-

tropicale affectant le Québec pour la période 2081-2100 (Ouranos, 2015). Pour les cyclones tropicaux ou 

ouragans les plus intenses, ils devraient être plus fréquents et intenses selon le GIEC, mais il n’est pas encore 

possible d’établir l’impact direct que les restes d’ouragans (cyclones post-tropicaux) auront sur le Québec 

(Ouranos, 2015). Toutefois, ces événements apporteront définitivement de plus importantes précipitations. 

 

Un trop faible nombre de modèles et de prévisions ont traité des orages à ce jour, ceci implique donc qu’il est 

impossible d’établir un niveau de confiance adéquat de la variation des orages dans le temps. Cela étant dit, 

les études réalisées suggèrent une augmentation de la fréquence des orages. Selon celles-ci, les orages 

apporteraient de plus en plus de précipitations d’ici l’année 2100. Ainsi les études suggèrent que le climat 

sera plus propice aux orages (Ouranos, 2015). 

4.10 Vent 

Le vent est une variable du climat qui affecte grandement la population, puisque celle-ci influence le degré de 

confort vécu en été et d’inconfort en hiver. De plus, il transporte le pollen et les polluants, tout comme il 

engendre de la poudrerie en hiver. De plus, les vents extrêmes peuvent endommager les bâtiments et les 

infrastructures, et ils engendrent sur les plans d’eau d’importantes vagues responsables de l’érosion côtière 

et des berges. 

 Données historiques et actuelles 

Les stations météorologiques québécoises ont enregistré une tendance à la baisse de la vitesse moyenne 

annuelle des vents durant la période 1953 à 2006 sauf pour quelques cas dans le nord du Québec (Ouranos, 

2015). 
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 Prévisions 

Aucune étude locale de projections des vents près de la surface de la Terre n’a encore été réalisée au Québec. 

Toutefois, une étude portant sur les États-Unis contient une analyse de la portion du sud du territoire 

québécois. Celle-ci suggère une réduction des vents en été pour l’horizon 2079-2099 avec le scénario 

RCP 8.5 pour le territoire visé du Québec (Kulkami et Huang, 2014). Des études spécifiques au territoire 

québécois seront nécessaires afin de déterminer une orientation sur les prévisions des vents pour le territoire 

de la Ville de Beaconsfield. 

4.11 Qualité de l’air 

 Données historiques et actuelles 

La plupart des études scientifiques liées à la qualité de l’air des changements climatiques mettent l’emphase 

sur l’ozone atmosphérique et les particules fines en suspension, puisque ce sont les aspects ayant le plus 

grand impact sur la santé humaine. De manière globale, la qualité de l’air au Québec s’est améliorée de 1974 

à 2009 suite à la réduction des concentrations de polluants classiques (CO2, NOx, etc.) (Ouranos, 2015). 

Toutefois, la concentration en ozone en milieu urbain a augmenté de 1988 à 2009. La réduction des émissions 

de monoxyde d’azote, un polluant souvent associé au transport, réduit la possibilité de réaction entre le 

monoxyde d’azote et l’ozone (Ouranos, 2015). Ceci implique que plus d’ozone reste en circulation. Une 

journée de smog est définie lorsque la concentration de PM2,5 (taille des particules fines dans l’air) est 

supérieure à 35 μg/m3 durant au minimum trois (3) heures sur plus de 75 % de l’île de Montréal. Il n’est pas 

possible de distinguer ces épisodes à la Figure 26 puisque les données utilisées sont des moyennes 

mensuelles. Toutefois, les journées de smog sont en baisse sur l’île de Montréal, passant de seize (16) jours 

par année en 2012 à une stabilisation à environ sept (7) jours par année depuis 2015 (Ville de Montréal, 

2017b). 
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Figure 26 : Évolution temporelle des moyennes de concentration en Ozone et particules fines PM2.5 

à la station Dorval (DO) et Sainte-Anne-de-Bellevue (SA) 

 Prévisions 

Les trois scénarios les plus optimistes projettent une réduction de la quantité d’ozone à la surface de 2 à 

6 parties par milliard (ppb) pour la fin du siècle tandis que le scénario RCP 8.5 projette une augmentation de 

3 ppb pour la même période (Ouranos, 2015). Les projections des quantités de particules fines en suspension 

pour tous les scénarios indiquent une réduction de 0,5 à 1,9 μg/m3 d’ici 2100. Dans le cas où aucune réduction 

des émissions de gaz à effet de serre n’est observée, les changements climatiques résultants pourraient avoir 

comme impact d’augmenter les événements extrêmes de concentrations d’O3 et de PM2.5 dans les zones 

polluées (Ouranos, 2015 provenant de Kirtman et al. 2013). Autrement dit, dès qu’il y a un déploiement 

d’efforts afin de réduire les émissions de gaz à effet de serre et autres polluants, soit les RCP 2.6, 4.5 et 6.0, 

il ne devrait pas y avoir d’augmentation de la concentration d’O3 et de PM2.5. 
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5 IDENTIFICATION DES RISQUES ET ANALYSE DE VULNERABILITE 

5.1 Présentation de la méthodologie 

La méthodologie utilisée par Groupe Conseil Carbone afin de réaliser l’analyse de vulnérabilité, ainsi que le 

plan d’adaptation de manière plus générale, est adaptée de la méthode suivante :« Changing Climate, 

Changing Communities: Guide and Workbook for Municipal Climate Adaptation » (ICLEI, sd). De même, les 

documents suivants ont permis d’enrichir le développement de la méthode employée : « Élaborer un plan 

d’adaptation aux changements climatiques » (Ouranos, 2010), guide destiné au milieu municipal québécois, 

ainsi que « Community climate change vulnerability assessment: Florenceville-Bristol, Hartland and 

Woodstock » (WWF-Canada, 2017). 

 

Des risques potentiels ont premièrement été identifiés en procédant à une évaluation des aléas climatiques 

et de l’exposition des données collectées sur le portrait du territoire, de la communauté et des services. 

 Données collectées d’une consultation citoyenne 

À dessein de développer une approche participative, jugée essentielle à la démarche, une consultation 

citoyenne intégrant les parties prenantes impliquées a été réalisée. Celle-ci s’est effectuée en deux étapes : 

un atelier pratique a premièrement permis de collecter des données additionnelles sur les évènements 

extrêmes et les impacts perçus ou vécus par les citoyens et les acteurs locaux, puis les participants ont été 

sondés afin de connaître leurs perceptions et préoccupations concernant les changements climatiques 

affectant le territoire de la Ville de Beaconsfield. Les risques potentiels déterminés ont été présentés aux 

participants lors de cette deuxième partie. Le tableau suivant présente les principales préoccupations 

recensées lors de l’événement. 

 

Tableau 15 : Synthèse des préoccupations énoncées lors de la consultation citoyenne 

Santé, société et populations vulnérables Services municipaux 

 

 Inquiétudes sur l’augmentation de la 

présence d’insectes nuisibles, sur l’arrivée 

de nouvelles espèces et sur leurs effets 

potentiels sur la santé humaine; 

 Inquiétudes importantes concernant l’îlot 

de chaleur que peut représenter 

l’autoroute 20; 

 Enjeu de présence d’arbres matures sur 

le territoire dont les branches pourraient 

tomber et causer des risques 

de blessures; 

 Inquiétudes concernant le risque 

d’augmentation de zoonoses; 

 Risque augmenté de problèmes de santé 

en raison de la limitation des populations 

vulnérables de se déplacer lors de 

conditions extrêmes; 

 Inquiétudes quant à la disponibilité de 

modes d’électricité alternatifs lors de 

pannes de courant en période de chaleur 

extrême (climatisation). 

 

 Diminution de la qualité de l’eau en lien 

avec les coûts liés à la distribution 

d’eau potable; 

 Risques associés à l’empreinte 

écologique de faire tourner les moteurs à 

essence des véhicules municipaux 

(marche au ralenti); 

 Augmentation des demandes en eau liées 

avec l’augmentation des 

températures moyennes; 

 Inquiétudes concernant l’augmentation 

des besoins d’utilisation d’abrasifs et 

de fondants. 
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Environnement naturel Environnement bâti et infrastructures 

 

 Diminution de la qualité de l’eau du 

lac Saint-Louis; 

 Érosion des berges des terrains publics 

et privés; 

 Inquiétude pour l’arrosage des jardins et 

des aménagements paysagers en lien 

avec l’augmentation des épisodes 

de sécheresse; 

 Inquiétudes sur l’augmentation de la 

présence d’insectes nuisibles et de 

l’arrivée de nouvelles espèces en lien 

avec l’état de santé des végétaux; 

 Secteurs présentant un manque de 

végétation ou de canopée; 

 Préoccupation du refus de l’administration 

municipale à autoriser des jardins dans 

les aménagements municipaux ou en face 

des résidences; 

 Préoccupation concernant le 

remplacement des arbres sur le territoire 

public de la municipalité; 

 Inquiétudes concernant l’arrivée de 

nouvelles espèces et de la prolifération 

des espèces exotiques envahissantes; 

 Préoccupation concernant la gestion des 

frênes (agrile du frêne) et du nerprun. 

 

 Risque d’inondation en lien avec 

l’augmentation des épisodes de 

précipitations de pluies intenses; 

 Inquiétude concernant l’augmentation des 

vents et des microrafales; 

 Enjeu de présence d’arbres matures sur 

le territoire pouvant causer 

des dommages; 

 Empreinte écologique importante des 

nouvelles constructions résidentielles de 

grandes superficies qui sont autorisées; 

 Le manque d’utilisation des barils de 

collecte d’eau de pluie sur des bâtiments 

publics tels que les 

établissements d’enseignement; 

 Inquiétudes face au risque 

d’augmentation des pannes d’électricité 

en lien avec l’arrêt des pompes à puisards 

pouvant engendrer des inondations lors 

de périodes de fortes pluies; 

 Préoccupation sur l’utilisation de 

matériaux non perméables sur les 

résidences privées (ex. : stationnements). 

 

 

Cette consultation publique a permis d’obtenir des données supplémentaires sur les impacts des 

changements climatiques spécifiques au territoire de la ville, permettant ainsi de mettre en lumière de 

nouvelles informations enrichissant l’analyse de vulnérabilité. 

 Intégration de données collectées auprès des acteurs locaux 

Des données ont notamment été obtenues de parties prenantes possédant une expertise et une connaissance 

du territoire de la Ville de Beaconsfield. Les constats et les mesures identifiées dans le Plan d’adaptation aux 

changements climatiques de l’agglomération de Montréal (PACCAM) ont également été passés en revue afin 

d’assurer une continuité entre la présente démarche et le PACCAM qui vise la globalité de l’île de Montréal. 

Il a tout autant été essentiel d’analyser les mesures d’adaptation spécifiques au territoire de la Ville de 

Beaconsfield identifiées par le PACCAM afin de prendre en considération tous les éléments d’importance 

permettant de réaliser l’analyse de vulnérabilité la plus juste. 

 Identification du niveau de vulnérabilité 

Afin de déterminer si les risques potentiels représentent des risques réels liés aux changements climatiques 

pour la Ville de Beaconsfield, il a été nécessaire d’évaluer le niveau de vulnérabilité de chacun d’entre eux. 

La vulnérabilité est mesurée en fonction de la sensibilité (S) au climat et de la capacité d'adaptation (CA) aux 

changements climatiques pour un système environnemental donné, un service municipal, une population 

vulnérable ou encore une infrastructure. 
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L’analyse de la sensibilité de chacun des risques potentiels a été déterminée en attribuant une valeur en 

fonction de l’échelle suivante : 

 

Tableau 16 : Échelle de sensibilité 

S1 
Aucune 

sensibilité 

La fonctionnalité du service, du bien, de la communauté, de la 

structure, etc. restera la même face à l’exposition à l’aléa. 

S2 Faible 

La fonctionnalité du service, du bien, de la communauté, de la 

structure, etc. sera très peu modifiée face à l’exposition à 

l’aléa. 

S3 Modérée 

La fonctionnalité du service, du bien, de la communauté, de la 

structure, etc. sera modifiée modérément face à l’exposition à 

l’aléa. 

S4 Élevée 

La fonctionnalité du service, du bien, de la communauté, de la 

structure, etc. sera modifiée de manière importante et 

s’aggravera face à l’exposition à l’aléa. 

S5 Extrême 

La fonctionnalité du service, du bien, de la communauté, de la 

structure, etc. sera modifiée de manière très importante et le 

service deviendra grandement problématique. 

 

 

En second lieu, les consultants ont analysé la capacité d’adaptation, c'est-à-dire dans quelle mesure les plans, 

les politiques et les réglementations actuels permettent de prendre en compte l'ensemble des variables 

climatiques identifiées et d’y répondre. 

 

Plus précisément, une revue des éléments suivants a été réalisée afin de déterminer la capacité d’adaptation 

de la Ville de Beaconsfield : 

 

 Les politiques; 

 Les règlements; 

 Les plans d’urgence d’intervention ou tout autre plan; 

 Les protocoles utilisés et les temps de réaction des services municipaux et provinciaux en 

réponse aux évènements climatiques extrêmes ou évènements d’urgence; 

 Les actions mises en place par les différents niveaux d’intervenants à la suite des 

évènements; 

 Les modes de communications; 

 Le transfert d’informations et les mesures de sensibilisation; 

 Les seuils critiques, si applicables, ainsi que les commentaires des acteurs concernant la 

pertinence et l’efficacité de ces seuils; 

 Etc. 

 

Un travail de recherche et de validation a été exécuté avec l’équipe interne municipale afin de valider l’analyse 

de la capacité d’adaptation et d’intégrer de manière adéquate les pratiques réelles. 

 

L’utilisation de l’échelle suivante a ensuite permis d’octroyer une cote à la capacité d’adaptation de la ville 

pour chacun des risques potentiels : 
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Tableau 17 : Échelle de capacité d'adaptation 

CA1 

Adaptation 

hors de 

portée 

L’adaptation demandera un coût financier et en ressources 

humaines très important. 

Et/ou 

Les conditions présentes ne sont pas du tout favorables à 

l’adaptation aux changements climatiques. 

CA2 
Adaptation 

peu probable 

L’adaptation demandera un coût financier et en ressources 

humaines substantiel. 

Et/ou 

Les conditions présentes sont très peu favorables à l’adaptation 

aux changements climatiques. 

CA3 
Adaptation 

possible 

L’adaptation demandera un certain coût financier et en ressources 

humaines. 

Et/ou 

Les conditions présentes permettent une possible adaptation aux 

changements climatiques. 

CA4 

Bonne 

capacité 

d’adaptation 

L’adaptation demandera un faible coût financier et en ressources 

humaines. 

Et/ou 

Les conditions présentes sont favorables à l’adaptation aux 

changements climatiques. 

CA5 

Excellente 

capacité 

d’adaptation 

L’adaptation ne demandera aucun ou un très faible coût financier et 

en ressources humaines. 

Et/ou 

Les conditions présentes sont très favorables à l’adaptation aux 

changements climatiques. 

 

En dernier lieu, afin de déterminer les risques réels il a été nécessaire de croiser les cotes de sensibilités et 

de capacité d’adaptation de chacun des risques afin de déterminer une cote de vulnérabilité. Pour se faire, la 

matrice suivante a été employée : 

 

Tableau 18 : Matrice de vulnérabilité 

 S1 S2 S3 S4 S5 

CA 1 V2 V2 V4 V5 V5 

CA 2 V2 V2 V3 V4 V5 

CA 3 V2 V2 V3 V4 V4 

CA 4 V1 V2 V2 V3 V3 

CA 5 V1 V1 V2 V3 V3 

 

Les valeurs V1 à V5 correspondent à un niveau de vulnérabilité grandissant : 

 

V1 = Vulnérabilité faible 

V2 = Vulnérabilité faible à moyenne 

V3 = Vulnérabilité moyenne 

V4 = Vulnérabilité moyenne à élevée 

V5 = Vulnérabilité élevée 

 

Seuls les risques présentant une cote de vulnérabilité égale ou supérieure à V3 ont été considérés en tant 

que risques réels par la présente analyse. 



 

Ville de Beaconsfield  Plan d’adaptation aux changements climatiques 60 

 

 Quantification du niveau de risque 

Une fois les risques réels identifiés, il a été nécessaire de procéder à la quantification de ces derniers en 

analysant deux variables supplémentaires, soit la probabilité d’occurrence (P) et la gravité (G). La probabilité 

d’occurrence représente la fréquence à laquelle le risque et ses impacts peuvent se produire. Puis, la gravité 

d’un risque représente le niveau d’importance des impacts liés à un risque, soit par son niveau de dangerosité 

ou encore sur la quantité des impacts directs ou indirects qui en découle. 

 

Finalement, afin d’obtenir la cote finale permettant de quantifier chacun des risques (R), il est exigé de 

multiplier les cotes de probabilité (P) par la gravité (G). 

 

L'évaluation de la probabilité d’occurrence doit être réalisée en indiquant une valeur de 1 à 5 pour chacun des 

risques en utilisant l’échelle suivante : 

 

Tableau 19 : Échelle de probabilité 

1 Invraisemblable 
S’attendre à ce que l’aléa se manifeste moins souvent qu’une fois aux 

vingt-cinq ans. 

2 Faiblement S’attendre à ce que l’aléa se manifeste aux dix à vingt-cinq ans. 

3 Vraisemblable S’attendre à ce que l’aléa se manifeste une fois aux dix ans. 

4 Forte tendance S’attendre à ce que l’aléa se manifeste presque annuellement. 

5 Certitude L’aléa menace de se manifester plusieurs fois par année. 

 

L’évaluation de la probabilité d’occurrence a été réalisée uniquement par les analystes. 

 

En second lieu, il a été important d’évaluer la gravité (G) du risque ou de ses impacts sur l’enjeu spécifique 

perturbé. La cotation a été réalisée d’une part par les consultants et d’une part par le groupe de travail 

représentant les intervenants de la municipalité. Les résultats découlant du groupe de travail ainsi que ceux 

des analystes doivent ensuite être discutés afin d’en arriver à un consensus. Les cotes de gravité ont été 

attribuées à chacun des risques en fonction d'une échelle allant de 1 à 5, selon les critères suivants : 

 

Tableau 20 : Échelle de gravité pour l'environnement bâti et les infrastructures 

Environnement bâti et les infrastructures 

1 Changement ou impact très négligeable. 

2 
Élément légèrement modifié sans que sa fonction soit altérée de façon 

permanente ou importante. 

3 

Fonction de l'élément diminuée; toutefois, son existence ou son intégrité n’est 

pas remise en cause; possibilité d’avoir recours à une solution immédiate et 

alternative sans préjudice à l'élément impacté. Interruption partielle de 

l’utilisation. 

4 
Pertes importantes ou interruption totale de l’utilisation : existence d'une 

stratégie qui permet de remédier à la situation. 

5 Destruction de l’élément ou arrêt définitif de l’utilisation.  
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Tableau 21 : Échelle de gravité pour les services publics 

Services publics 

1 Impact négligeable, local et de courte durée.  

2 Réduction ou ralentissement du service. 

3 Qualité du service diminué; fait face à des interruptions de service. 

4 
Pertes importantes de la qualité du service sans être catastrophique; fait face à 

des interruptions de service soutenues. 

5 Arrêt définitif du service. 

 

 

Tableau 22 : Échelle de gravité pour la santé, société et populations vulnérables 

Santé, société et populations vulnérables  

1 Impact négligeable, local et de courte durée; aucun dommage significatif. 

2 Impact réel; dommages physiques ou sociaux sans impact grave. 

3 Impact important; potentiel de blessures. 

4 Cause une incapacité permanente ou des blessures graves. 

5 Cause de décès. 

 

 

Tableau 23 : Échelle de gravité pour l'environnement naturel 

Environnement naturel 

1 
Impact négligeable, local et de courte durée. Sans conséquences à long terme 

sur l’environnement ou le service écosystémique. 

2 
Élément légèrement modifié sans que sa qualité ou son service écosystémique 

soit altéré de façon permanente ou importante, impact d’étendue locale. 

3 

Qualité de l'élément diminuée, toutefois son existence ou son intégrité n’est pas 

remise en cause; possibilité d’avoir recours à une solution immédiate et 

alternative sans préjudice à l'élément naturel impacté. 

4 

Pertes importantes sans être catastrophiques : existence d'une stratégie qui 

permet de remédier à la situation. Pertes partielles de biens ou services 

écosystémiques. 

5 Destruction ou modification marquée de l’élément naturel. 
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5.2 Présentation des risques potentiels 

Le tableau suivant présente les risques potentiels ayant été identifiés à la suite de la réalisation de l’analyse du portrait du territoire, des prévisions climatiques et des 

données collectées auprès des parties prenantes, des acteurs municipaux ainsi qu’auprès des parties intéressées. 

 

Tableau 24 : Synthèse des risques potentiels identifiés 

Enjeux spécifiques Risques potentiels Sensibilité Capacité Vulnérabilité 

Santé, société et populations vulnérables 

Augmentation des 

risques sur la santé liés 

à la chaleur 

Risques de morbidité accrue lors de période de vagues de chaleur sur les secteurs présentant des 

îlots de chaleur. 
S3 CA3 V3 

Risque d'augmentation potentielle de cas de légionellose lorsque les températures sont très chaudes 

et où l’index d’humidité est élevé. 
S1 CA2 V2 

Risque accru d'empoisonnements alimentaires lors de périodes de canicule. S2 CA2 V2 

Augmentation du nombre de consultations médicales, de décès et d'hospitalisations dû aux épisodes 

de chaleurs extrêmes. 
S4 CA4 V3 

Augmentation des 

risques sur la santé liés 

aux épisodes de smog 

Augmentation des problèmes respiratoires et cardiovasculaires, plus particulièrement chez les 

populations vulnérables, lors d'épisodes de smogs ou de mauvaise qualité de l'air.  
S2 CA4 V2 

Augmentation des 

risques pour la santé au 

contact de 

cyanobactéries 

Augmentation du risque d'apparition de symptômes gastro-intestinaux par l'ingestion de l'eau 

contaminée aux toxines de cyanobactéries lors d'activités récréatives. 
S3 CA2 V3 

Augmentation des 

risques liés à la 

baignade 

Risque de diminution de la qualité de l'eau pour la baignade à la suite de précipitations de pluies 

importantes induisant l'augmentation des eaux de ruissellement. 
S2 CA2 V2 
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Enjeux spécifiques Risques potentiels Sensibilité Capacité Vulnérabilité 

Augmentation des cas 

de zoonoses 

Augmentation de la prévalence de la maladie de Lyme et du VNO. S3 CA2 V3 

Risque de contraction de maladies telles que le virus du Nil occidental par l'augmentation de la 

croissance de larves de moustiques dans des mares d'eau temporaires. 
S3 CA3 V3 

Augmentation des 

consultations médicales 

et des hospitalisations 

Risque accru de chutes et de blessures. S4 CA4 V3 

La maturité avancée des arbres dans certains secteurs présente un risque de blessure lors de bris et 

d’une chute de branches cassées. 
S3 CA4 V2 

Augmentation des 

risques sur la santé pour 

les populations 

vulnérables 

Risque de problèmes de santé en raison de la limitation des populations vulnérables de se déplacer 

lors de conditions extrêmes. 
S4 CA3 

V4 

 

Réduction des affections 

médicales pour les 

travailleurs extérieurs 

Diminution des chocs thermiques résultants de la baisse des vagues de froid. Impact positif 

Augmentation des 

affections médicales 

liées aux allergènes 

Augmentation des rhinites allergiques associées à l'augmentation de la saison de croissance de 

l'herbe à poux. 
S4 CA3 V4 

Risques sur la santé liés 

à l’allongement de la 

période estivale 

Allongement de la période estivale augmentant le temps passé à l'extérieur, favorisant l'exercice 

physique et la production de vitamine D. 
Impact positif 

Exposition plus longue lors de la période estivale aux rayons ultraviolets; facteur de risque de cancers 

cutanés à l'âge adulte lors d'une exposition pendant l'enfance et l'adolescence. 
S2 CA2 V2 

Augmentation des 

risques sur la santé liés 

aux inondations 

Augmentation du risque d'accidents de la route (aquaplanage). S2 CA4 V2 

Impacts psychologiques, impacts physiques, toxicologiques et microbiologiques pour les individus lors 

de catastrophes d'inondation. 
S2 CA3 V2 
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Enjeux spécifiques Risques potentiels Sensibilité Capacité Vulnérabilité 

Risque accru de problèmes de santé liés aux risques d’inondations des résidences privées. S3 CA3 V3 

Services municipaux 

Augmentation de la 

demande pour 

l'utilisation de bâtiments 

et d'infrastructures 

publiques 

Augmentation de la demande pour les espaces climatisés et pour l'utilisation des parcs, jeux d'eau, 

piscine, etc. 
S4 CA4 V2 

Réduction des services 

aux citoyens 
Risque accru des conditions favorables au dégel des patinoires. S4 CA3 V4 

Augmentation des coûts 

de main-d'œuvre 
Augmentation des besoins en inspection et réparation des bris routiers. S3 CA4 V2 

Augmentation des 

opérations de déglaçage 
Risque d'augmentation des coûts liés à l'utilisation accrue d'abrasifs et de fondants. S4 CA4 V3 

Ralentissement des 

travaux publics 
Retards dans les chantiers extérieurs, tels que la réfection de routes, de canalisations, d’asphalte, etc. S3 CA4 V2 

Réduction de la 

disponibilité et de la 

qualité en eau potable 

Augmentation de la demande en eau. S4 CA4 V3 

Répercussions possibles sur l'approvisionnement pour la municipalité, amenant des conséquences sur 

la quantité d'eau disponible et la diminution du phénomène de dilution en période d'étiage, entraînant 

des coûts supplémentaires potentiels pour le traitement de l'eau potable. 

S3 CA4 V2 

Augmentation des coûts 

de main-d'œuvre  
Augmentation des besoins en ressources humaines afin d’assurer l'entretien des espaces verts. S3 CA4 V2 
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Enjeux spécifiques Risques potentiels Sensibilité Capacité Vulnérabilité 

Atteinte à la distribution 

de l'électricité  

Augmentation des besoins alternatifs de production d'électricité afin de maintenir certains services 

essentiels lors de pannes de courant dues au bris de lignes électriques. 
S2 CA4 V2 

Pertes de courant causant des risques d'augmentation des frais de gestion des glaces dans les arénas 

et diminution du service au citoyen. 
S2 CA4 V2 

Environnement bâti et infrastructures 

Bris des infrastructures 

routières 

Augmentation du niveau de la nappe phréatique causant un risque d’augmentation des orniérages. S2 CA2 V2 

Augmentation des risques de bris sur la chaussée et augmentation des coûts associés par 

l'augmentation de la présente d'ornières de fluage. 
S3 CA4 V2 

Perte d'adhésion des matériaux de réparation, des joints de dilatation et bossèlements de la chaussée. S4 CA5 V3 

Réduction de la rigidité des chaussées en fonction de l'augmentation de la teneur en eau dans la 

structure. 
S4 CA3 V4 

Dommages aux 

infrastructures publiques 

Risque d'accélération de la détérioration des viaducs pouvant entraîner la chute de fragments. S4 CA4 V3 

Risque de bris et de dommage sur les infrastructures routières, les conduites et les bâtiments en lien 

avec les conditions de gel-dégel. 
S4 CA3 V4 

Diminution de la profondeur du gel réduisant le risque des dommages aux chaussées dû au 

soulèvement des matériaux. 
Impact positif 

Augmentation des risques de bris des conduites d'aqueduc, d’égouts et pluviales. S1 CA4 V1 

Risque de surcharge du réseau pluvial. S3 CA4 V2 

Augmentation des volumes d'eau collectés et débits de pointe plus fréquents pour le système de 

traitement des eaux usées. 
S3 CA4 V2 

Risque de dommage au parc Saint-James se trouvant en rive du lac Saint-Louis. S3 CA4 V2 

Utilisation accrue des infrastructures de gestion des eaux (station de pompage et conduites). S4 CA3 V4 

Dommages aux 

immeubles et aux 

bâtiments 

Les zones argileuses sont particulièrement à risque d'être victime d'assèchement du sol et pourraient 

causer des fissures aux fondations de bâtiments. 
S4 CA3 V4 
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Enjeux spécifiques Risques potentiels Sensibilité Capacité Vulnérabilité 

Risque accru d'arrêt des pompes de puisard lors de pannes plus fréquentes en cas d'orage violent. 

Risque d'augmentation d'inondation des maisons. 
S3 CA4 V2 

Risque d'augmentation des coûts associés aux dégâts causés aux immeubles privés et publics 

(toitures, fenêtres, etc.) à la suite d'évènements de tempête. 
S4 CA3 V4 

Dommages aux immeubles et biens privés (infiltration d'eau, inondation, glissement de terrain, perte 

de terrain, etc.). 
S3 CA3 V3 

Risque d'inondations de maisons en cas de refoulement du raccordement d’égout sanitaire ou 

problème avec l’évacuation de l’eau provenant du drain de fondation. 
S3 CA3 V3 

Risque accru des pannes d'électricité engendrant des risques de gel des conduites d'eau, 

occasionnant des dégâts et des pertes financières importantes. 
S3 CA4 V2 

Variation de la demande 

en énergie 

Baisse pour la demande de chauffage. Impact positif 

Augmentation de la demande pour la climatisation. S2 CA3 V2 

Perte de terrain et 

détérioration accélérée 

des murets en rive 

Augmentation de l'érosion des berges. S3 CA2 V3 

Environnement naturel 

Réduction de la 

biodiversité 

Risque d'implantation et d’augmentation des espèces exotiques envahissantes. S4 CA3 V4 

Prolifération d'espèces aquatiques pouvant affecter l'habitat du poisson avec impacts sur la pêche. S4 CA2 V4 

Risque de diminution de volume des habitats thermiques pour certains poissons par la stratification 

thermique de la colonne d'eau du lac Saint-Louis. 
S2 CA2 V2 

Risque de stress thermique pour différentes espèces de poisson par la hausse rapide de la 

température de l'eau pouvant attendre un seuil létal. 
S2 CA2 V2 

Risque d'arrivée de nouvelles espèces floristiques et fauniques venant du sud. S2 CA3 V2 

Augmentation du stress hydrique et réduction de l'efficacité de la gestion de certaines espèces 

indésirables. 
S3 CA4 V2 
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Enjeux spécifiques Risques potentiels Sensibilité Capacité Vulnérabilité 

Risque de diminution de la pêche sportive, dû à une diminution d'oxygène dissous dans l'eau par la 

hausse rapide de la température de l'eau, pouvant causer des seuils létaux pour certaines espèces de 

poissons. 

S2 CA3 V2 

Diminution de la qualité 

des eaux de surface 

Risque d'eutrophisation de l'eau du lac Saint-Louis. S2 CA3 V2 

Réduction de la qualité des eaux de surface par l'utilisation des abrasifs de voirie transportés par les 

eaux de ruissellement. 
S3 CA3 V3 

Risque de détérioration de la qualité de l'eau des ruisseaux et du lac Saint-Louis par l'augmentation du 

lessivage de contaminants. 
S4 CA4 V3 

Érosion de terrains connexes au ruisseau canalisé Saint-James, dans le secteur de l’Avenue Pointe-

Claire. 
S2 CA3 V2 

Diminution des services 

et biens écosystémiques 

rendus 

Risque d'assèchement de certains milieux humides engendrant une perte de services écosystémiques. S1 CA3 V2 

Réduction de la capacité des arbres à emmagasiner le carbone lors de périodes de sécheresse. S2 CA5 V1 

Augmentation de la 

mortalité des végétaux 

Stress hydrique pour les végétaux par l’augmentation des risques accrus de feux dans les bois ou les 

boisés. 
S3 CA4 V2 

Augmentation de la vulnérabilité des espèces menacées ou vulnérables. S2 CA2 V2 

Perte de canopée, bris d'arbres, de branches et risque accru de mortalité des arbres. S3 CA4 V2 

Vulnérabilité augmentée des arbres aux insectes nuisibles et aux maladies en raison des dommages 

causés par le verglas. 
S2 CA4 V2 

Perte de canopée à la suite de bris des branches et de l’accroissement de la mortalité des arbres. S2 CA4 V2 

Accroissement de la vulnérabilité des végétaux aux insectes nuisibles. S2 CA3 V2 
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5.3 Analyse des risques réels 

La section suivante fait état de l’examen des risques réels découlant de l’analyse de vulnérabilité présentée 

à la section précédente. L’étude des risques réels est exposée en fonction des quatre grandes catégories de 

risques : Santé, société et populations vulnérables, Services municipaux, Environnement bâti et 

infrastructures ainsi qu’Environnement naturel. Les risques réels obtenus des cotes de vulnérabilité 

« moyennes » à « élevées » (V3 à V5) sont détaillés et des pistes de mesures d’adaptation sont présentées. 

 

 Santé, société et populations vulnérables 

5.3.1.1 Risques liés aux conditions climatiques extrêmes 

Épisodes de chaleur extrême 

 

Les scénarios climatiques présentent une forte augmentation de la durée des vagues de chaleur, de l’ordre 

de douze fois plus élevées pour 2040 à la suite des modifications du climat qu’engendrent les changements 

climatiques. De plus, l’observation de l’augmentation de la température pour la journée la plus chaude de 

l’année devrait se faire ressentir de 3 à 5°C. Ces conditions sont de plus en plus propices à l’occurrence 

d’épisodes de chaleur extrême. Ceux-ci se caractérisent par l’apparition d’un minimum de trois jours 

consécutifs où la température extérieure est égale ou supérieure à 33°C et où la température de deux nuits 

consécutives ne descend pas sous 25°C. 

 

Lors d’épisodes de chaleur extrême, une augmentation du nombre de consultations médicales, 

d’hospitalisations et de décès est généralement observée. Les risques sur la santé lors de vagues de chaleurs 

extrêmes sont entre autres : la déshydratation, les difficultés respiratoires, les coups de chaleur. Le taux de 

mortalité chez les aînés augmente également lors de vagues de chaleur. Les populations à risque lors 

d’épisodes de chaleur extrême sont les suivantes : 

 

 Les jeunes enfants; 

 Les personnes âgées vivant dans des habitations non climatisées; 

 Les personnes souffrant de maladies chroniques ou de santé mentale; 

 Les personnes en perte d’autonomie; 

 Les travailleurs extérieurs. 

 

Afin de réduire les impacts pour la santé découlant des épisodes de chaleur extrême, diverses actions sont 

déjà mises en place par l’Agglomération de Montréal ainsi que par la Ville de Beaconsfield dans le but de 

protéger la population. En premier lieu, un plan particulier d’intervention (PPI) a été réalisé et distribué par le 

Centre de sécurité civile. Celui-ci présente divers niveaux d’intervention, visant les arrondissements ainsi que 

les villes situées sur l’île de Montréal. Le PPI Chaleur extrême établit adéquatement divers paliers 

d’interventions selon la gravité de la situation et permet l’enclenchement de mesures ainsi que la mobilisation 

de ressources humaines et matérielles selon les besoins. À l’échelle locale, le PPI Chaleur extrême conseille 

les autorités municipales d’offrir différents services aux citoyens lors de chaleurs extrêmes. Il est nécessaire 

pour la Ville de Beaconsfield d’assurer la mise en œuvre du PPI lors d’une situation d’urgence ainsi que de 

veiller à sa mise à jour. Un protocole interne doit permettre de répondre rapidement aux besoins de la 

population, et ce à l’échelle de la municipalité. 
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Voici une liste des actions et des recours déjà en place : 

 

 Présence d’haltes climatisées; 

 Utilisation de divers modes de communication afin d’informer les citoyens des conditions climatiques 

et des services offerts (affiche numérique, utilisation de l’infolettre); 

 Heures d’ouverture adéquates des piscines publiques; 

 Communication aux citoyens des moyens de rafraîchissements mis à la disposition des citoyens 

(heures d’ouverture des lieux climatisés, des piscines publiques, etc.). 

 

Des mesures supplémentaires pourront être développées afin : 

 

 D’assurer le transport de personnes à mobilité réduite vers des haltes climatisées; 

 De mettre en place des modes de communication établis et rejoignant le plus grand nombre 

de citoyens; 

 Assurer une communication avec les instances pouvant assurer le contact avec les 

populations vulnérables. 

 

Îlots de chaleur 

 

Un îlot de chaleur urbain est dénoté lorsqu’un secteur d’une zone urbaine présente une différence significative 

de température avec les zones avoisinantes, influençant ainsi la température de l’air ambiant. Lorsqu’il y a 

présence d’îlots de chaleur, plusieurs facteurs peuvent être en cause : le manque de couvert forestier et 

végétal, la présence de matériaux imperméables réduisant le ruissellement d’eau au sol (par l’évaporation 

causant un rafraîchissement de l’air), l’utilisation de matériaux à indice d’absorption thermique élevé, la 

présence de véhicules à moteur, la présence de GES et l’utilisation de climatiseurs générant de la chaleur, la 

disposition des bâtiments et l’aménagement du territoire, etc. (INSPQ, 2010a). Au même titre que les risques 

des épisodes de chaleurs extrêmes, les risques liés aux îlots de chaleur pourraient être de plus en plus 

considérables sur le territoire de la Ville de Beaconsfield en fonction des changements climatiques. 

 

Les îlots de chaleurs peuvent représenter des risques importants pour la santé humaine. Ils peuvent être la 

cause de décès lors de la présence de conditions extrêmes de chaleur (vagues de chaleur). Ils peuvent aussi 

occasionner un stress thermique chez les individus exposés et engendrer l’apparition de différents malaises 

comme les coups de chaleur, les crampes, la syncope, l’augmentation de symptômes déjà présents de 

certaines maladies (chroniques ou autres), les problèmes respiratoires, des faiblesses, etc. 

 

Les impacts des îlots de chaleur peuvent être ressentis par tous. Toutefois, certaines populations, dites 

vulnérables, et s’apparentant aux populations sensibles dénotées dans le cadre des épisodes de chaleur 

extrême, sont plus à risque (INSPQ, 2010(a)). Elles sont les suivantes : 

 

 Les personnes âgées; 

 Les personnes se trouvant dans une situation financière précaire; 

 Les grands sportifs extérieurs; 

 Les personnes vivant directement dans les zones présentant des îlots de chaleurs; 

 Les travailleurs extérieurs; 

 Les jeunes enfants  

 Les personnes souffrant de maladies chroniques, de perte d’autonomie ou de troubles de 

santé mentale. 
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Des actions ont déjà été mises en œuvre par la Ville de Beaconsfield afin de contrer la présence d’îlots de 

chaleur, telles que : 

 

 La réfection de la toiture de l’édifice abritant le service des travaux publics : une partie en toit vert et 

une section en toit blanc; 

 L’augmentation de la couche de canopée grâce à la plantation annuelle d’environ 225 arbres; 

 La modification du règlement de zonage (Règlement 720, article 2.6) renforçant les amendes lors de 

coupes d’arbres illégales (sans autorisation), de 70 $ à 2 000 $ (frais d’administration exclus); 

 L’implantation de systèmes de biorétention pour les stationnements d’une superficie de plus 

de 465 m2. 

 

Différentes techniques peuvent être utilisées afin de réduire les îlots de chaleur. Celles-ci se regroupent selon 

trois catégories de mesures, soit : le contrôle de la chaleur à la source, les mesures de verdissement et de 

gestion des eaux pluviales et la modification des infrastructures (Anquez et Harlem, 2011). Des actions en 

cours permettront également de réduire les risques d’occurrence des îlots de chaleur : 

 

 Des travaux d’aménagement du stationnement dans le Village Beaurepaire sont prévus afin 

d’implanter un stationnement « vert » (îlots perméables, gestion des eaux avec système 

de biorétention); 

 Un mandat sera lancé en 2019 afin de voir à la conception, lors de la rénovation du stationnement 

du centre récréatif, d’un aménagement adéquat et durable. 

 

Le territoire de la Ville de Beaconsfield présente peu d’îlots de chaleur; seuls quelques secteurs indiquent des 

zones où des températures « très chaudes » sont observées. Cependant, l’analyse de la sensibilité ainsi que 

de la capacité d’adaptation fait conclure à un risque modéré. En effet, les îlots de chaleur constatés se 

présentent sur des sites généralement publics, achalandés et où des conséquences importantes pour la santé 

pourraient donc se faire sentir par la population, particulièrement pour les populations vulnérables. 

 

Malgré les actions entreprises et en cours de réalisation, d’importants îlots de chaleurs sont toujours 

constatés. Les sites précis présentant des îlots de chaleur « très chauds » sont les suivants : 

 

 Le bâtiment des travaux publics, particulièrement au niveau du stationnement; 

 Le site de l’école secondaire, particulièrement au niveau du bâtiment; 

 Le bâtiment et le stationnement de l’aréna; 

 Le site du Centre commercial de Beaconsfield (le bâtiment et le stationnement) ainsi que les 

bâtiments commerciaux situés entre la rue Place Portland (sud) et le site de l’église Saint-Edmund 

of Canterbury (le bâtiment et le stationnement). 

 

De plus, il est à noter que les sites listés ci-dessous sont à surveiller avec attention. En effet, ils présentent 

également des îlots de chaleur, certes de moindre importance (sur le plan de l’intensité de chaleur) mais qui 

pourraient potentiellement mettre à risque des populations vulnérables : 

 

 Le stationnement et les bâtiments du Village Beaurepaire (actions en cours de développement afin 

de contrer les îlots de chaleur); 

 Le site de l’école primaire Saint-Rémi; 

 Le site de l’école primaire Saint-Edmund; 

 Le site du centre pour adultes Cartier. 

 

Conditions climatiques extrêmes 

 

La présence et l’augmentation de conditions climatiques extrêmes engendrent, de manière générale, des 

risques supplémentaires pour la santé humaine. L’intensification des pluies abondantes accompagnées de 

vents forts, l’augmentation des pluies hivernales causant du gel de manière considérable au sol ainsi que, 
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finalement, l’intensification des tempêtes orageuses, constituent différents facteurs qui augmentent les risques 

de chutes et de blessures. Puisque la Ville de Beaconsfield présente un taux important de personnes âgées 

et que ce taux est voué à croître au cours des prochaines années, ce risque n’est pas à négliger. 

L’augmentation de la glace au sol en hiver représente également un obstacle pour les marcheurs et les sportifs 

extérieurs. 

 

Afin d’assurer le déneigement et le déglaçage des routes et des trottoirs, l'équipe des travaux publics a 

développé une politique de procédures de déblaiement routier, mise à jour en 2017, détaillant très précisément 

les actions devant être entreprises lors de précipitations. Voici des exemples de mesures déployées 

permettant une réponse rapide et adéquate : 

 

 Lors de présence de glace au sol, des abrasifs sont appliqués après chaque précipitation hivernale 

sur les trottoirs, en premier lieu sur les cercles et les artères principales; 

 Le déblaiement des escaliers, des rampes d'accès pour les personnes handicapées, des arrêts 

d'autobus et des bâtiments municipaux est effectué par des employés municipaux; 

 Les sentiers et les pistes cyclables qui sont utilisés l'hiver par les piétons sont dégagés pour assurer 

la sécurité des passants; 

 Lors de précipitations de neige, certains lieux doivent être déneigés avant une certaine heure le 

matin afin d'assurer l'accès et la sécurité des usagers. Ces lieux sont nommés par ordre de priorité : 

le stationnement du centre récréatif, le stationnement du village, les écoles primaires, le 

stationnement de l'Hôtel de Ville, le stationnement Centennial, le stationnement des parcs 

Beacon Hill et Christmas puis le stationnement des travaux publics. 

 

Outre ces procédures, la ville présente une bonne capacité d’adaptation. En effet, une formation est octroyée 

annuellement aux employés de la voirie afin de présenter les mises à jour des techniques de déblaiement et 

offrir un rafraîchissement de la formation. De plus, diverses communications sont réalisées au moyen de la 

revue municipale Contact afin de partager des informations concernant : l'augmentation des conditions 

glacées des chaussées, les budgets d'opérations de déneigement et la vigilance de se munir de crampons 

pour marcher à l'extérieur. De plus, une sensibilisation concernant le déneigement réalisé sur les terrains 

privés paraît annuellement via la revue Contact afin de rappeler aux citoyens de ne pas mettre de neige sur 

les trottoirs sous peine d'amendes de 100 $. Il existe donc des mesures réglementaires qui soutiennent les 

mesures de sensibilisation. Il est également à noter qu’à la suite des conditions atypiques vécues pour la 

saison hivernale 2018-2019, une révision de la politique de l'entretien hivernal est planifiée pour la 

saison 2019-2020. 

 

Cependant, les évènements climatiques extrêmes entraînent également un risque important du fait de la 

limitation de déplacements de certaines populations vulnérables présentes sur le territoire de Beaconsfield. 

Ceci a pour effet indirect d’augmenter les risques sur la santé, particulièrement chez les populations 

vulnérables, telles les personnes âgées, les gens souffrant de troubles mentaux ou encore chez les individus 

vivant de l’isolement. Diverses actions sont mises en place par la Ville de Beaconsfield afin de réduire les 

risques pour la santé, notamment par l’implication de la ville dans la démarche Municipalité amie des aînés 

(MADA) depuis 2007. 

 

 Un registre de personnes vulnérables est tenu et mis à jour de façon minimale, une fois par année; 

 Une page du site Internet de la Ville de Beaconsfield est dédiée aux aînés et fournit des informations 

pertinentes pour offrir des services spécifiques; 

 Lors d’un évènement climatique extrême, le responsable de la Mission d'aide aux personnes 

sinistrées est sollicité afin de planifier les actions qui doivent être entreprises en fonction de la 

sévérité de l’évènement; 

 Une sensibilisation de la population générale au soutien des personnes aînées en période hivernale 

est effectuée par le biais d’une publication via la revue municipale Contact. 

 

Des initiatives et des actions supplémentaires pourraient être mises en place afin d’augmenter la résilience 

face aux changements climatiques, telles que : 
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 Prévoir un lien avec les organismes locaux impliqués avec les populations vulnérables lors 

d’évènements climatiques extrêmes; 

 Assurer un lien avec des organismes de bénévoles; 

 Effectuer un suivi sur l’implication bénévole des citoyens envers les individus vulnérables (possibilité 

de maillages); 

 Etc. 

 

Il est également à noter que les actions déjà entreprises visent spécifiquement et exclusivement les aînés. 

Les personnes à mobilité réduite, vivant dans l’isolement ou encore présentant un trouble de santé mentale 

ne sont pas ciblées par ces interventions. Il sera nécessaire d’intégrer ces populations vulnérables dans la 

préparation des mesures d’adaptation à prévoir. Les informations fournies par le Centre intégré universitaire 

de santé et de services sociaux (CIUSSS) de l’Ouest de l’Île démontrent que 4,1 % de la population du 

territoire de l’Ouest de l’Île ne se perçoit pas en bonne santé mentale. 

 

Tableau 25 : Synthèse des risques sur la santé liés à l'augmentation des conditions 

climatiques extrêmes 

Enjeux spécifiques Risques  

Santé, société et populations vulnérables 

Augmentation des risques 

sur la santé liés à la 

chaleur 

Augmentation du nombre de consultations médicales, de décès et 

d'hospitalisations dues aux épisodes de chaleurs extrêmes. 

Risque accru de morbidité lors des périodes de vagues de chaleur sur les 

secteurs présentant des îlots de chaleur. 

Augmentation des 

consultations médicales et 

des hospitalisations 

Risque accru de chutes et de blessures. 

Augmentation des risques 

sur la santé pour les 

populations vulnérables 

Risque de problèmes de santé en raison de la limitation des populations 

vulnérables de se déplacer lors de conditions extrêmes. 

 

5.3.1.2 Risques liés à l’intensification des pluies et des inondations 

Différents risques pour la santé humaine sont associés à l’augmentation des précipitations de pluies. 

L’augmentation des risques d’inondations peut notamment accroître le risque de développement de maladies 

infectieuses d’origine hydriques, soit des maladies infectieuses parasitaires, virales ou bactériennes. Les 

risques pour la santé lors d’inondations sont principalement liés au développement de dermatites et 

d’infections. Le niveau de développement de problématiques de santé liées aux inondations dépend de 

différents facteurs; toutefois, les enjeux sur la santé découlent principalement du niveau de contact avec l’eau 

contaminée (INSPQ, 2010(b)). Pour le secteur de Beaconsfield, les risques de contact avec de l’eau 

contaminée proviennent majoritairement des risques d’inondations causées par des équipements défectueux, 

tels les clapets antiretours et les pompes à puisard. 

  



 

Ville de Beaconsfield  Plan d’adaptation aux changements climatiques 73 

 

À la suite du retrait de l’eau dans une résidence ayant été inondée, le taux d’humidité à l’intérieur d’un bâtiment 

risque fortement d’être augmenté et ce phénomène est grandement propice au développement de 

moisissures. Celles-ci peuvent se développer à tout endroit et engendrer des risques non négligeables sur la 

santé, tels que : 

 

 L’irritation des voies respiratoires; 

 Des difficultés respiratoires; 

 De la toux et des écoulements nasaux; 

 Des maux de tête; 

 Des signes de grande fatigue; 

 De la congestion sinusale. 

 

Afin de réduire les risques pour les citoyens, la Ville de Beaconsfield diffuse aux citoyens un document intitulé 

Solutions contre les refoulements d’égouts, développé par la Ville de Montréal. Ce document adressé aux 

citoyens présente diverses solutions et actions à mettre en œuvre afin de réduire les risques d’inondations 

provenant du système sanitaire, notamment via l’installation d’un clapet antiretour. Un règlement municipal 

adopté par la ville exige également que tout bâtiment soit muni de ce clapet antiretour. La Patrouille Verte 

œuvrant sur le territoire de la ville fait également la promotion des bonnes pratiques à adopter. 

 

Afin d’augmenter la résilience de la communauté, il serait nécessaire d’envisager certaines des 

actions suivantes : 

 

 Informer la population, par l’entremise de divers médias, des risques sur la santé liés aux 

inondations. Ceci se ferait en prévention et au cours de la phase de nettoyage; 

 Informer les citoyens des actions à entreprendre afin de s’assurer de posséder une source d’énergie 

alternative afin de réduire les risques d’arrêt des pompes lors de pannes d’électricité; 

 Installer des systèmes d’alarme sur les pompes à puisard; 

 Informer les citoyens des mesures d’entretien et de nettoyage des équipements, ainsi que des 

comportements à adopter à la suite d’une inondation. 

 

De plus, l’augmentation des précipitations, couplée à l’augmentation moyenne de la température, favorise le 

risque de contraction de maladies, tel que le virus du Nil occidental, par l'augmentation de la croissance de 

larves de moustiques dans des mares d'eau temporaires. L’augmentation des précipitations de pluies 

accentue les risques de présence d’eau stagnante et d’eau dans les contenants permettant l’éclosion des 

moustiques. Les personnes de plus de 50 ans et les personnes souffrant de maladies chroniques sont plus à 

risque que les plus jeunes de développer des symptômes liés au Virus du Nil Occidental (VNO). Les êtres 

humains peuvent contracter ce virus à la suite d’une piqûre de moustique infecté. Le vecteur principal est le 

Culexpipiens-restuans (Office régional de la santé de Winnipeg). 

 

De manière générale, le virus du Nil n’engendre pas de symptômes chez les individus infectés. Si certains 

apparaissent, ils sont généralement peu sévères (Gouvernement du Québec, 2019(c)). Voici une liste des 

symptômes possibles liés au virus du Nil : 

 

 Fièvre; 

 Maux de tête; 

 Rougeurs et boutons; 

 Tensions au niveau de la nuque; 

 Faiblesses musculaires; 

 Problèmes gastriques ou intestinaux. 
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Le nombre de cas humains confirmés tend à augmenter avec les années. Le Tableau 26 résume les données 

collectées des cas rapportés pour l’île de Montréal : 

 

Tableau 26 : Cas répertoriés du VNO sur l'île de Montréal (MSSS, 2019) 

Année 
Nombre de cas 

rapportés 

2002 12 

2003 6 

2005 1 

2013 13 

2018 48 

(Ministère de la Santé et Services sociaux du Québec, 2019) 

 

Afin de réduire les possibilités d’infection, qui seront amplifiées avec les changements climatiques, diverses 

mesures de prévention et de sensibilisation devraient être mises en place. Par exemple, il serait nécessaire 

d’augmenter l’information apportée aux citoyens et leur sensibilisation concernant le virus du Nil Occidental, 

ainsi que d’augmenter les actions visant à réduire l’éclosion des moustiques vecteurs. 

 

Diminution de la qualité de l’eau du lac Saint-Louis 

 

Malgré l’interdiction de baignade à la plage du lac Saint-Louis, il n’est pas exclu que les résidents s’y baignent 

tout de même. L’augmentation des précipitations de pluie intenses peut engendrer une diminution de la qualité 

de l'eau pour la baignade. Les épisodes de pluies importantes induisent une augmentation des eaux de 

ruissellement et celles-ci peuvent apporter une charge supplémentaire de contaminants potentiels dans le 

plan d’eau. Les épisodes de fortes pluies risquent de modifier, avec le temps, les données sur la qualité de 

l’eau obtenues par l’indice QUALO, indice évalué par la Ville de Montréal. Cet indice présente généralement 

un niveau de qualité de l’eau adéquat; cependant, certaines stations analysées sur le territoire de la Ville de 

Beaconsfield présentent déjà parfois une réduction de la qualité de l’eau pour la baignade (Ville de Montréal, 

2017a). 

 

La présence de coliformes fécaux dans le réseau pluvial en amont du réseau de la Ville de Beaconsfield, 

jumelée avec le lessivage des rives des cours d’eau Meadowbrook et St-James, devrait augmenter l’apport 

de contaminants potentiels. Lié à l’augmentation de fortes pluies, cela aurait vraisemblablement aussi un 

impact négatif sur la qualité de l’eau. 

 

Tableau 27 : Synthèse des risques sur la santé liés à l'augmentation des précipitations de pluies 

Enjeux spécifiques Risques 

Santé, société et populations vulnérables 

Augmentation des cas de 

zoonoses 

Risque de contraction de maladies telles que le virus du Nil occidental par 

l'augmentation de la croissance de larves de moustiques dans des mares 

d'eau temporaires. 

Augmentation des risques 

sur la santé liés aux 

inondations 

Risque accru de problèmes de santé liés aux inondations de 

résidences privées. 
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 Risques liés à l’augmentation de la température moyenne 

L’augmentation de la température moyenne est certainement le risque le plus important et le plus significatif 

pour la région du sud du Québec. En effet, plusieurs risques sur la santé sont liés à la hausse des 

températures moyennes. 

 

Zoonoses 

 

Une zoonose est un type de maladie parasitaire ou infectieuse qui peut être transmise entre les animaux et 

les êtres humains (tel que le VNO présenté précédemment). Les zoonoses sont de plus en plus répandues 

au Québec en raison des changements climatiques. L’Observatoire multipartite québécois sur les zoonoses 

et l'adaptation aux changements climatiques a développé un outil de priorisation des zoonoses en expansion 

au Québec. Neuf maladies transmises entre les animaux et les humains sont considérées comme prioritaires 

selon cet outil (le Virus du Nil Occidental, le botulisme, la salmonellose, la listériose, l’infection à Escherichia 

coli, le syndrome pulmonaire à Hantavirus, l’influenza aviaire et la maladie de Lyme) (INSPQ, 2018). 

 

La maladie de Lyme représente sans doute la zoonose la plus inquiétante chez les citoyens présentement au 

Québec. Cette maladie peut engendrer le développement de symptômes importants et handicapants pour 

l’être humain lorsque celle-ci n’est pas traitée tôt. Ces symptômes, qui se présentent différemment selon les 

individus, peuvent être que des problèmes neurologiques, de la fièvre, des douleurs musculaires, des maux 

de têtes, palpitations et étourdissements, une paralysie faciale, des problèmes cardiaques ou encore de 

l’arthrite. La maladie se transmet principalement par la piqûre d’un vecteur, dont le principal au Québec est la 

tique à pattes noires (également communément nommée la tique à chevreuil et dont le nom latin est Ixodes 

scapularis). La hausse des températures liée aux changements climatiques permet de constater que cette 

espèce, qui était plutôt observée au Sud du Québec, se répand de plus en plus vers le Nord. La tique infectée 

est transportée par un hôte pouvant être un grand mammifère tel un cerf ou encore un petit mammifère tel 

une souris, un écureuil ou un rat (Habegger, 2014). La bactérie causant la maladie de Lyme se nomme 

Borrelia burgdorferi. La carte suivante présente l’évolution du risque d’exposition à la maladie pour l’horizon 

2050 en fonction des aires de répartition estimées des souris et des tiques en lien avec la hausse des 

moyennes de températures (Simon et al., 2014). 

 

 
Figure 27 : Propagation du risque d’infection de la maladie de Lyme pour l’horizon 2050 (tiré de 

Simon et al., 2014) 
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Le tableau suivant présente les cas répertoriés de la maladie de Lyme sur le territoire de l’île de Montréal par 

le Ministère de la Santé et des Services sociaux du Québec (MSSS). 

 

Tableau 28 : Cas répertoriés de la maladie de Lyme sur le territoire de l'île de Montréal 

Année Nombre de cas rapportés 

2013 0 

2014 3 

2015 0 

2016 0 

2017 3 

2018 20 

  (MSSS, 2019b) 

 

Le risque est donc bien présent pour le territoire de la Ville de Beaconsfield. Les individus les plus à 

risque sont : 

 

 Les enfants jouant à l’extérieur; 

 Les travailleurs extérieurs; 

 Les propriétaires d’animaux domestiques allant à l’extérieur; 

 Les adeptes d’activités extérieures. 

 

La présence des tiques à pattes noires est bien connue depuis un certain nombre d’années en Montérégie. 

L’augmentation des températures moyennes devrait accroître la mobilité de l’espèce vers les régions plus au 

Nord. Des campagnes de sensibilisation devraient être mises en place afin d’effectuer de l’éducation et de la 

prévention auprès des citoyens. 

 

Herbe à poux 

 

L’Ambrosia artemisiifolia L., communément appelée herbe à poux, est une plante annuelle très répandue et 

affectant le territoire de l’île de Montréal, particulièrement dans l’Ouest de l’île. La plante produit une quantité 

importante de grains de pollen qui sont ensuite transportés par le vent. L’effet cumulé de l’augmentation des 

températures moyennes, due à la présence de GES, ainsi que de l’augmentation du taux d’humidité de l’air 

augmente considérablement les risques sur la santé liés à la présence du pollen de l’herbe à poux dans l’air 

inhalé par les êtres humains. À titre d’exemple, en 1994, la saison de la libération du pollen était d’une durée 

de 42 jours. Elle est passée à une durée de 63 jours en 2002. La quantité de pollen libéré dans l’air a doublé 

au cours de cette période (MSSS, 2019a). 

 

Le pollen de l’herbe à poux peut engendrer chez les personnes allergiques divers symptômes, dont 

entre autres : 

 

 Des conjonctivites; 

 L’amplification des symptômes liés à l’asthme et une augmentation des problèmes respiratoires; 

 Le développement de rhinites allergiques saisonnières (rhume des foins); 

 Des symptômes de fatigue liés au manque de sommeil; 

 Des picotements et démangeaisons du nez, des yeux et de la gorge; 

 Des éternuements et de l’écoulement nasal. 

 

Afin de contrôler la problématique et de réduire les effets sur la santé humaine, le MSSS a développé la 

Stratégie québécoise de réduction de l’herbe à poux et des autres pollens allergènes afin de mobiliser les 

organisations publiques. Le MSSS incite les municipalités à s’impliquer dans la lutte à l’herbe à poux et à 

développer un plan de contrôle des pollens allergènes axés sur la gestion de l’herbe à poux. Les municipalités 

sont les actrices principalement ciblées par cette stratégie afin de mettre en place des actions de contrôle à 

l’échelle locale, sur les terrains publics. 
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Il serait impossible de penser éradiquer cette espèce indigène. Toutefois, différentes mesures sont efficaces 

afin de réduire considérablement sa présence : 

 

 Le développement de règlements municipaux; 

 L’arrachage, la tonte et le traitement sur les terrains publics; 

 Le développement de campagnes de sensibilisation sur l’arrachage en terrain privé. 

 

Sur le territoire de la Ville de Beaconsfield, la tonte des herbes hautes sur les terrains publics est effectuée 

minimalement deux fois par année. Des informations sur l’arrachage et la tonte de l’herbe à poux sur les 

terrains privés sont diffusées via le site Internet de la Ville. De plus, le règlement sur les nuisances indique 

que toute herbe ou pelouse d’un immeuble doit présenter une hauteur maximale de 15 centimètres. Ces 

actions permettent de réduire les impacts de l’herbe à poux sur la santé; cependant, des mesures 

supplémentaires devront être évaluées en fonction des effets grandissants des changements climatiques. 

 

Cyanobactéries 

 

Les cyanobactéries représentent un type d’algues naturellement présent dans les plans d’eau et sont 

généralement invisibles à l’œil nu. Cependant, elles peuvent proliférer et s’amasser lorsqu’elles reçoivent un 

apport important de nutriments, principalement de phosphore et d’azote, couplé à un niveau important 

d’ensoleillement, à un faible courant et à une disponibilité de matières organiques dissoutes. Elles peuvent 

également produire des toxines ayant pour risque, selon l’espèce en question, d’engendrer des risques pour 

la santé lorsqu’elles sont présentes en grande quantité. Tel que mentionné à la section 3.1.3, des études 

réalisées par Environnement Canada ont démontré la présence de l’espèce Lyngby wollei dans les sédiments 

présents dans le fond du lac Saint-Louis, où cette cyanobactérie y forme des tapis. Les études réalisées 

démontrent que les effets des changements climatiques pourraient permettre l’augmentation de la prolifération 

de ces cyanobactéries ainsi que leur décrochage depuis le fond de l’eau. Des accumulations sur les berges 

peuvent résulter de la réduction de débit du fleuve et de l’intensification des tempêtes. 

 

Le phosphore se retrouvant dans le lac peut provenir de différentes sources, notamment : 

 

 De l’utilisation d’engrais domestique; 

 Des rejets industriels; 

 Des rejets d’eaux usées; 

 De l’érosion des rives; 

 Etc. 

 

Ce sont les amas sur les berges qui peuvent causer la plus grande problématique au niveau de la santé. 

L’espèce identifiée Lyngbya wollei produit une toxine moins dangereuse pour la santé que ses homologues. 

Toutefois, sa transformation en d’autres composés peut augmenter sa toxicité, particulièrement lorsqu’elle 

forme des amas en berge. La biomasse annuelle des tapis de L. wollei est généralement plus importante 

lorsque la décharge est faible et qu’il y a peu de vagues (Hudon et al., 2016). Lors de tempêtes, l’action des 

vagues et des vents peut engendrer un décrochage de ces tapis de fond qui s’échouent parfois sur les rives. 

L’étude (Hudon et al., 2016) démontre que les risques de toxicité pour les êtres humains sont faibles sur les 

zones du Fleuve Saint-Laurent à l’étude; le risque est principalement axé sur l’exposition chronique à de 

faibles doses de la toxine, par l’ingestion d’une eau contaminée (Hudon et al., 2016). Toutefois, les effets des 

changements climatiques suscitent des préoccupations à long terme pour la santé humaine selon l’évolution 

de la situation (Lévesque, 2015). Les amas peuvent également représenter un risque pour la santé des 

animaux (ex. : les chiens), ceux-ci pouvant ingérer les tapis de cyanobactéries échoués sur la rive. 

 

Malgré l’interdiction de baignade à la plage du lac Saint-Louis, il n’est pas exclu que les résidents s’y baignent 

tout de même. Selon l’indice QUALO, la qualité de l’eau est généralement adéquate pour la baignade. 

Toutefois, l’indicateur n’est pas spécifiquement conçu et utilisé dans le but d’analyser la présence des 

cyanobactéries. De plus amples travaux devront donc être effectués afin de valider si la présence de ce type 
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de cyanobactéries est toujours réelle au lac Saint-Louis, particulièrement dans l’éventualité où la réouverture 

de la plage pour la baignade serait envisagée et si d’autres types de cyanobactéries s’y développent. 

 

En fonction de leur niveau de toxicité, les cyanobactéries peuvent présenter divers risques sur la santé, 

tels que : 

 

 Des irritations de la peau; 

 Des symptômes mineurs gastro-intestinaux. 

 

Il est à noter que les enfants sont plus à risque de développer des symptômes que les adultes. 

 

Lorsque la présence de cyanobactéries en amas visibles est constatée, il est recommandé de ne pas pratiquer 

d’activités aquatiques menant à un contact direct avec l’eau (baignade et sports nautiques). 

 

À l’échelle locale, des mesures pouvant être réalisées par les municipalités, telles que la diffusion 

d’information et la sensibilisation des citoyens, sont des actions à envisager. Des mesures de signalement 

peuvent également être mises en place. 

 

Tableau 29 : Synthèse des risques liés à l'augmentation de la température 

Enjeux spécifiques Risques 

Santé, société et populations vulnérables 

Augmentation des cas de 

zoonoses 
Augmentation de la prévalence de la maladie de Lyme et du VNO. 

Augmentation des 

affections médicales liées 

aux allergènes 

Augmentation des rhinites allergiques associées à l'augmentation de 

l'herbe à poux. 

Augmentation des risques 

pour la santé au contact de 

cyanobactéries 

Augmentation du risque d'apparition de symptômes gastro-intestinaux par 

l'ingestion d’une eau contaminée aux toxines de cyanobactéries lors 

d'activités récréatives. 

 

 Services municipaux 

5.3.3.1 Risques liés aux impacts sur les travaux publics et les frais de gestion 

Gestion des patinoires extérieures 

 

Le service des patinoires extérieures est beaucoup utilisé au Québec par les résidents des municipalités et il 

est important pour la population. Les changements climatiques ont des impacts déjà perceptibles sur la 

gestion de ces infrastructures. En effet, le déplacement de la saison gel-dégel, additionné à l’augmentation 

du nombre d'évènements de précipitations de pluies lors de la période hivernale, augmente de manière 

considérable les difficultés liées au maintien des conditions adéquates pour le patinage. 
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Afin de contrer les impacts sur la gestion des patinoires, différentes options d’adaptation peuvent être 

implantées, telles que : 

 

 L’amélioration de l’équipement utilisé; 

 L’amélioration des pratiques de gestion et d’entretien des glaces en amont des épisodes de pluies 

et de redoux afin de diminuer le temps de remise en route; 

 L’implantation de systèmes réfrigérés. 

 

Déneigement et déglaçage des voies publiques 

 

La gestion du déneigement et du déglaçage des routes, des trottoirs et des sentiers représente une grande 

part des actions du service des travaux publics et constitue des coûts importants pour la municipalité. 

L’accentuation des tempêtes et des évènements de précipitations, qu’elles soient de neige ou de pluie, ainsi 

que les variations rapides de la température extérieure lors de la saison hivernale, complexifient les opérations 

de déneigement et de déglaçage des chaussées. La glace au sol, en période hivernale, est constatée de plus 

en plus fréquemment sur les rues secondaires, qui nécessitaient peu d’opérations de déglaçage auparavant. 

 

Différents risques liés aux coûts d’opération se font et se feront davantage ressentir avec le temps au Québec. 

Ces nouvelles conditions difficiles amènent des coûts supplémentaires liés à l’augmentation des bris des 

équipements, aux ressources humaines supplémentaires nécessaires ainsi qu’à la hausse de l’utilisation 

d’abrasifs et de fondants. L’usage des sels de voirie représente des impacts importants et non négligeables 

sur l’environnement, les équipements et les infrastructures. Il est nécessaire de revoir les pratiques afin 

d’optimiser ces travaux en évitant une trop grande hausse de coûts et en réduisant les impacts sur 

l’environnement. 

 

Voici des exemples de mesures pouvant être appliquées afin d’améliorer les pratiques municipales et afin 

d’augmenter la capacité d’adaptation aux nouvelles conditions hivernales : 

 

 Évaluer l’utilisation d’alternatives aux sels de voiries; 

 Revoir les pratiques de déneigement et de déglaçage; 

 Déployer un plus grand nombre d’équipes de déneigement manuel d’urgence afin de prioriser les 

secteurs présentant des risques pour la population; 

 Utiliser des équipements plus performants; 

 Impliquer les citoyens et les commerçants en incitant l’application de bonnes pratiques à adopter; 

 Repenser l’aménagement des trottoirs et du drainage des rues; 

 Augmenter l’utilisation des matériaux perméables et des aménagements végétalisés. 

 

Des actions sont déjà entreprises par la municipalité afin d’améliorer les pratiques de déneigement et de 

déglaçage dans le but d’assurer la sécurité des citoyens et de réduire les coûts liés à ces activités. De 

nouveaux épandeurs, munis de dispositifs contrôlant la distribution des abrasifs, ont été installés et permettent 

d’augmenter l’efficacité des épandages en réduisant considérablement l’utilisation d’abrasifs. En 2018, la Ville 

de Beaconsfield a acheté un « croque-glace » permettant de briser plus rapidement et plus facilement les 

épaisseurs de glace de plus de 25 mm sur les trottoirs et les rues. 

 

La Ville de Beaconsfield a mentionné avoir revu les budgets alloués à l’entretien des voies publiques en raison 

des changements climatiques ainsi qu’en raison des conditions difficiles vécues lors de la saison 2018-2019. 

De plus, une révision des pratiques de déneigement et de déglaçage, contenues dans le document Politiques 

et procédures de déblaiement des voies routières, est planifiée pour la saison 2019-2020, comme pour 

beaucoup d’autres municipalités québécoises. Les sentiers et les pistes cyclables qui sont utilisés l'hiver par 

les piétons sont dégagés afin d’assurer la sécurité des passants. Pour les sentiers qui sont entretenus pendant 

l’hiver, l’utilisation de copeaux de bois, en remplacement des fondants traditionnels, sera évaluée par la Ville 

de Beaconsfield. L’utilisation de sels traités au chlorure de magnésium est maintenant en place et permet de 

réduire la quantité de sel épandu. L’emploi de ces derniers permet également d’augmenter l’adhérence à la 
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chaussée (sel et/ou sel et abrasifs) et présente une meilleure efficacité sous de plus basses températures, 

comparativement aux sels traditionnels (Giguère, 2016). 

5.3.3.2 Risques liés à l’augmentation des périodes de sécheresse 

Augmentation de la demande en eau 

 

Les changements climatiques ont des impacts importants et non négligeables sur la disponibilité des 

ressources hydriques. Tel que mentionné à la section 4.2.2, de manière générale, le Québec pourrait faire 

face à un allongement du nombre de jours consécutifs sans précipitations, tandis que le phénomène inverse 

pourrait se présenter lors des périodes hivernales. Que ce soit dans le but d’assurer l’alimentation en eau 

potable ou encore pour différents usages domestiques, industriels ou récréatifs, des changements doivent 

être apportés dans les pratiques afin de préserver les ressources en eau et ainsi garantir sa disponibilité et 

réduire les impacts lors de périodes de sécheresse. En effet, lors de chaleurs importantes ou lors de 

sécheresses, la disponibilité en eau peut se trouver réduite alors que, parallèlement, la demande en eau 

augmente. 

 

Afin de préserver la disponibilité des ressources hydriques, diverses stratégies et actions sont proposées : 

 

 Assurer une meilleure gestion de la demande en eau; 

 Adopter des pratiques de conservation de l’eau; 

 Voir à une meilleure protection des milieux humides et hydriques; 

 Miser sur des stratégies d’économie d’eau potable; 

 Assurer le maintien d’un système d’aqueduc étanche et minimiser les fuites du réseau; 

 Etc. 

 

La Ville de Beaconsfield a reçu en 2018 une attestation de reconnaissance, en vertu du programme Écon'eau 

de Réseau Environnement, pour la mise en œuvre de nombreuses initiatives d'économie d'eau potable. 

L’installation de compteurs d'eau dans tous les immeubles privés et publics de la Ville de Beaconsfield a 

également été réalisée. L’amélioration de la gestion des prélèvements d’eau et la réduction de la 

consommation d’eau potable font partie des mesures de conservation et d’utilisation efficaces afin d’assurer 

une quantité suffisante d’eau pour tous les usages. Un programme de sensibilisation et de réduction de la 

consommation d’eau des citoyens a également été développé. Il inclut la vente d'une trousse d’économie 

d’eau pour les résidences, à prix très abordable (10 $ par trousse), permettant ainsi de réduire jusqu'à 40 % 

de la consommation d'eau. L’utilisation de divers médias permet à la municipalité de diffuser de l’information 

concernant les stratégies de réduction de la consommation d’eau. La Ville de Beaconsfield met aussi en vente 

des barils subventionnés pour la collecte de l'eau de pluie (environ 50 barils sont vendus annuellement). 

 

Un règlement municipal a été adopté afin de réduire le gaspillage de l’eau et de restreindre les périodes 

d'arrosage. Celui-ci interdit l'utilisation de l'eau potable pour la climatisation et la réfrigération. Il est interdit à 

toute personne d’arroser toute surface ou bien occasionnant un écoulement de l’eau vers la rue ou vers une 

propriété voisine. Un système de recirculation de l’eau doit être installé dans le cas de l’utilisation de tout 

bassin paysager. Tout jeu d’eau doit également être muni d’un système de déclenchement manuel et 

l’alimentation continue en eau potable est interdite. Une interdiction d'arrosage peut être émise par la Ville 

lors de périodes de sécheresse, ceci afin de réduire les risques liés à l’approvisionnement et à l’utilisation 

essentielle de l’eau. Sur le territoire de la Ville de Beaconsfield, un programme de gainage et de réhabilitation 

est en cours afin de réduire les pertes liées aux conduites. 

 

Une patrouille de sensibilisation est déployée à partir de la période printanière auprès de la population. Elle a 

pour but d’effectuer de la sensibilisation sur différentes thématiques liées à la protection de l’environnement. 

Une emphase a été mise de 2016 à 2018 sur les stratégies d’économie d’eau potable. 
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Tableau 30 : Synthèse des risques liés à la gestion des services municipaux 

Enjeux spécifiques Risques 

Services municipaux  

Réduction des services 

aux citoyens 
Risque accru des conditions favorables au dégel des patinoires. 

Augmentation des 

opérations de déglaçage 

Risque d'augmentation des coûts liés à l'utilisation accrue d'abrasifs et de 

fondants. 

Réduction de la 

disponibilité et de la qualité 

en eau potable 

Augmentation de la demande en eau. 

 Environnement bâti et infrastructures 

5.3.4.1 Risques liés à l’augmentation de la température 

Détérioration des viaducs 

 

Les viaducs sont des infrastructures publiques permettant à une route de franchir divers obstacles, comme 

une rivière, un chemin de fer ou une autre route, en les surplombant. Ces structures sont directement 

exposées aux intempéries ainsi à l’action de la pluie, du vent, du gel-dégel et des températures extrêmes. 

Ces dernières peuvent avoir un impact direct sur la durée de vie des structures. Étant donné leur coût élevé 

de construction, les viaducs se situent à des endroits névralgiques sur lesquels il est possible de constater un 

achalandage important. La circulation de voitures, de camions, de poids lourds et de toute autre machinerie 

engendre également une détérioration importante de ces installations. Une infrastructure en mauvais état 

représente plusieurs dangers, dont le risque de chute de fragments sur les véhicules circulant en-dessous, 

un danger d’effondrement partiel ou complet de la structure, ou encore une entrave majeure à la circulation 

s’il y a fermeture complète des voies. 

 

De manière générale, le cadre bâti au Québec est robuste et permet de faire face à la grande variabilité 

climatique annuelle. Toutefois, les infrastructures vieillissantes doivent être inspectées et celles-ci sont 

sujettes à une augmentation de la fréquence des réparations préventives. La Ville de Beaconsfield est 

responsable de deux (2) viaducs, soit ceux se trouvant sur Elm av. et Beaurepaire Dr. La passerelle 

piétonnière de Westcroft Rd est sous la responsabilité du Ministère des Transports du Québec (MTQ) mais 

l’entretien du tablier est effectué par la Ville de Beaconsfield. La passerelle est inspectée sommairement 

chaque année et de manière approfondie tous les trois (3) ans. De plus, le MTQ réalise des inspections tous 

les trois (3) ans sur les deux (2) viaducs de l’autoroute 20. Les rapports d’inspection sont disponibles pour 

consultation en ligne. 

 

L’augmentation des températures moyennes, minimales et maximales, combinées avec l’augmentation de la 

durée et de l’intensité des pluies, principalement lors de la période hivernale, devrait occasionner une 

accélération de la détérioration de ces infrastructures. En effet, les températures élevées peuvent diminuer la 

solidité de la chaussée, tandis que les températures moins froides en hiver risquent d’augmenter la présence 

de glace au sol et d’engendrer une réduction de la capacité d’évacuation de l’eau de pluie sur la surface de 

la route. Les pluies plus fréquentes et plus intenses engendrent également une détérioration de la structure, 

tel qu’indiqué dans les rapports d’inspection du MTQ des viaducs de la A20 mentionnés précédemment. 

 

 

https://www.transports.gouv.qc.ca/fr/projets-infrastructures/structures/Pages/inventaires-structures.aspx
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Infrastructures routières 

 

Pour la Ville de Beaconsfield, le réseau routier représente une composante névralgique du transport puisque 

la grande majorité des habitants utilise leur voiture afin de se rendre sur leur lieu de travail. Le système routier 

peut présenter divers types de dommages, tels que : des « nids-de-poule », du fluage ou des ornières, des 

effondrements de portions de la route et d’autres bris. En premier lieu, les nids-de-poule font souvent leur 

apparition au printemps, subséquemment aux épisodes de gel-dégel. L’infiltration d’eau dans les fissures 

engendre l’éclatement de la chaussée à la suite de l’expansion de la glace. Lors de températures élevées, 

l’asphalte qui recouvre les routes est beaucoup plus malléable, ce qui, à la suite d’une circulation répétée de 

véhicules, peut occasionner des dépressions linéaires dans la route appelées « ornières ». La Ville de 

Beaconsfield n’a pas décelé de problématique particulière d’orniérage, probablement en lien avec la faible 

présence de circulation de poids lourds, puisque le secteur est principalement résidentiel. Les grandes 

chaleurs pourraient avoir un impact sur l’adhésion de l’enrobé bitumineux du tablier des viaducs, au niveau 

des joints de dilatation. 

 

La chaleur peut engendrer une perte d’adhérence de l’enrobé bitumineux. Donc, en plus de devoir effectuer 

des réparations plus fréquemment, il est possible que ces dernières soient moins résistantes et doivent être 

répétées ou ajustées à des intervalles plus rapprochés. La stratégie d’entretien et de réparation du réseau 

routier comprend plusieurs niveaux : les réparations ponctuelles de fondations suivies du re-surfaçage, la 

scarification et le planage suivis du pavage, la thermo-régénération, la reconstruction et d’autres travaux. La 

Ville de Beaconsfield utilise ces différentes méthodes de réparation en fonction des conditions 

météorologiques, de la période de l’année où sont effectués les travaux, de la hiérarchisation de la route, de 

la sévérité du dommage et du délai d’intervention. L’utilisation de ces méthodes permet l’amélioration de la 

durée de vie des réparations effectuées. De plus, l’utilisation des mélanges des enrobés, le suivi des 

températures et l’utilisation de la méthode de pose sont réalisés en fonction des exigences des dernières 

normes du bureau de normalisation du Québec (BNQ) et du MTQ. 

 

Le système d’aqueduc n’est pas le réseau de conduites le plus sensible ni le plus exposé aux changements 

climatiques. Néanmoins, ces conduites sont entretenues chaque par rinçage et sont de plus inspectées trois 

fois par année afin de détecter des fuites (en février lors du rinçage, puis au printemps et à l’automne). 

 

Réseau sanitaire 

 

Les égouts constituent des conduites plus sensibles aux changements climatiques que celles de l’aqueduc. 

Tout d’abord, un raccordement fautif est défini par une maison dont le drain de fondation est raccordé sur le 

réseau sanitaire plutôt que sur le réseau pluvial. À l’opposé, des conduites du réseau sanitaire peuvent être 

connectées sur le réseau pluvial et rejettent donc les eaux non traitées directement dans l’environnement; 

ultimement dans le lac Saint-Louis. De manière générale, ces cas de raccordement de conduites sanitaires 

sur le réseau pluvial sont involontaires et ont été corrigés par les propriétaires des bâtiments privés et selon 

les exigences de la municipalité. Toutefois, le raccordement de pompes de puisards (pluvial) sur le réseau 

sanitaire est toujours observé dans certains secteurs de la Ville de Beaconsfield. Les raisons de ces 

raccordements sont variées. Notons cependant que certains citoyens préfèreraient une canalisation complète 

de leur fossé afin de ne pas y voir d’eau; ils privilégient donc une évacuation de celle-ci via le réseau sanitaire. 

 

Puisqu’il est entièrement gravitaire, le débit d’évacuation d’une pompe de puisard est significativement plus 

élevé que celui de la conduite sanitaire d’une maison. Ceci, puisqu’il est entièrement gravitaire et ceci ajoute 

une pression sur le système sanitaire. En effet, par temps de pluie, chaque raccordement fautif apporte une 

charge supplémentaire équivalente à l’ajout de rejets d’égouts de 50 nouvelles maisons. Or, lors des 

précipitations extrêmes, survenant surtout au printemps, les égouts sont déjà en proie à l’infiltration 

« parasitaire » de l’eau de pluie dans les conduites. Afin d’éviter les refoulements d’eaux usées dans les 

résidences, la surcharge du réseau sanitaire peut alors obliger la municipalité à déverser une partie des eaux 

non traitées dans le réseau pluvial par l’entremise des ouvrages de surverses. En plus de l’entretien annuel 

planifié en cas de problématique ou de bris signalé, la Ville de Beaconsfield procède chaque année à 

l’inspection et au nettoyage de 10 % du réseau sanitaire. Ainsi, l’ensemble du réseau est inspecté et nettoyé 
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tous les dix (10) ans. Les prévisions d’augmentation de la fréquence et de l’intensité des épisodes de pluies 

impliquent qu’une pression plus grande pourrait se faire sentir sur le réseau sanitaire en lien avec les apports 

indésirables. Un autre impact, cependant beaucoup moins significatif, constitue l’augmentation de la 

température des eaux usées dans les égouts; celui-ci augmente la production du gaz H2S, qui accélère la 

dégradation du béton. Toutefois, le réseau d’égouts de la Ville de Beaconsfield est constitué de béton à 

seulement 18 %, ce qui limite les impacts de ces aléas (Plan d’intervention de la Ville de Beaconsfield). 

 

Réseau pluvial 

 

Le réseau pluvial est constitué principalement de fossés ralentissant les eaux de pluie et absorbant une 

certaine portion de cette eau, ce qui soulage les sections canalisées. En 2008, une étude du bassin #9 conclut 

que cette section du réseau pluvial peut supporter des événements de pluie d’une récurrence de cinq (5) ans, 

mais que dans le cas d’événements plus intenses cette section du réseau pourrait être sujette à des 

débordements en surface (Enviroservices, 2008). En 2016, une étude du bassin #21 statue que le réseau 

présente une insuffisance de capacité concernant une pluie de récurrence 10 ans, mais qu’il n’est pas 

recommandé d’augmenter le diamètre de ses conduites (JFSA, 2016). La recommandation vise plutôt la 

réalisation d’un nettoyage des conduites identifiées. Ces rapports sont basés sur les courbes IDF actuelles 

de la station de Montréal Pierre-Élliot-Trudeau et, comme présenté dans l’analyse du portrait climatique à la 

section 4.2.2, la quantité de précipitations de ces courbes devrait être augmentée de 7 % à l’horizon 2041-

2070 du fait des changements climatiques. Cette différence peut sembler minime, mais lorsqu’une attention 

est portée aux courbes IDF, il est possible de constater que la différence en quantité de pluie entre une 

récurrence de cinq (5) ans ou de dix (10) ans est faible. 

 

En cas de surcharge du réseau pluvial, la conséquence principale représente l’inondation de routes. Cela est 

peu fréquent pour la Ville de Beaconsfield et survient habituellement lors de bris ou lors de la présence 

d’obstacles à la circulation de l’eau dans la canalisation. Toutefois, les études des bassins pluviaux #9 et #21 

présentent des zones à risque de refoulement, par exemple au niveau de la rue Applewood. Dans la 

perspective où les précipitations annuelles augmenteront de 10 à 22 % dans le Sud du Québec, il est justifié 

de remettre en question la capacité future du réseau. De plus, l’installation de plusieurs ponceaux privés, 

réalisée par des propriétaires, ne respecte pas la capacité minimale requise afin d’assurer un drainage 

efficace. Cela pose un risque d’accumulation d’eau et de débordements sur les terrains ou dans les rues 

lorsque les fossés ont atteint leur capacité maximale (JFSA, 2016). 

 

Chaque année, la Ville de Beaconsfield alloue de 600 000 $ à 800 000 $ à l’entretien et à la réhabilitation des 

fossés ainsi que des ponceaux du réseau pluvial. L’inspection des canalisations est réalisée à l’aide d’une 

caméra, ce qui permet de bien cibler les zones présentant des débris ou à risque d’effondrement. Les études 

réalisées contiennent beaucoup d’informations et de mesures à mettre en place afin d’améliorer la capacité 

du réseau. Les autres bassins du réseau pluvial devraient tout autant faire l’objet de telles études. À la suite 

de ces rapports, puisque le risque de débordement ne fera qu’augmenter dans le temps, un programme 

d’inspection systématique des secteurs identifiés à risque dans les rapports devrait être développé. Toute 

mesure de rétention des eaux de pluie sur le territoire, telle l’implantation de toits verts, le développement de 

stationnements verts ou l’utilisation de barils de pluies permet également de réduire la charge du système. 

L’identification des secteurs à risque permettrait aussi de cerner les sous-bassins de drainage où des efforts 

supplémentaires de rétention de l’eau devraient être appliqués. 

 

Bâtiments 

 

Un audit de l’état de tous les bâtiments municipaux a été réalisé en 2018, ce qui a permis à la ville d’obtenir 

un bilan global de la santé des actifs. Dès 2019, la mise en place d’un programme d’inspection et d’entretien 

proactif est prévue, en plus de la réalisation de travaux urgents de remplacement ou de réparations majeures 

ayant été identifiées par le rapport d’audit. Ce nouveau programme d’inspection et d’entretien préventif est 

très important afin de répertorier rapidement les problématiques et de réaliser un suivi étroit, dans l’optique 

où les changements climatiques devraient engendrer des pressions supplémentaires sur les structures des 
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bâtiments, principalement sur l’enveloppe externe. En effet, les épisodes de chaleurs importantes peuvent 

engendrer une surchauffe de la façade et du toit des bâtiments, fragilisant ainsi les matériaux. 

 

Zones argileuses 

 

Lors d’un assèchement anormal et prolongé du sol, il est possible de constater un affaissement des terrains 

et des maisons construites sur des sols argileux. En effet, lorsque l’argile s’assèche, son volume diminue et 

engendre une rétraction de la matière et donc du sol. Ceci peut causer des fissures au niveau des fondations 

et / ou l’apparition d’un espace entre la maison et les structures connexes telles que la véranda, le balcon ou 

autres. Cet affaissement peut également endommager les trottoirs, les conduites et les chaussées. Lors de 

la construction, des mesures palliatives doivent être appliquées afin de prévenir ce type de problématiques. 

Dans le cas où aucune mesure n’a été appliquée lors de la construction, l’installation de pieux de stabilisation 

constitue une solution relativement coûteuse a posteriori. 

 

Les prédictions associées aux changements climatiques à venir indiquent une augmentation des journées de 

canicules. Ainsi, il est probable que l’assèchement de ces zones soit plus fréquent que par le passé et qu’une 

recrudescence des affaissements des terrains localisés sur des sols argileux soit observée. Sur le territoire 

de la Ville de Beaconsfield, quelques secteurs développés sont situés sur un sol argileux mais seuls quelques 

cas isolés se sont avérés problématiques. D’ailleurs, la Ville de Montréal a mis en place un programme de 

subvention afin d’offrir un soutien financier aux propriétaires-occupants dans le but de consolider les 

fondations de leur résidence à la suite d’un affaissement du sol. 

 

Tableau 31 : Synthèse des risques liés à l’augmentation de la température. 

Enjeux spécifiques Risques potentiels 

Environnement bâti et infrastructures 

Bris des 

infrastructures 

routières 

Perte d'adhésion des matériaux de réparation, des joints de dilatation et 

bossèlement de la chaussée. 

Risque de bris et dommage sur les infrastructures routières, les conduites et les 

bâtiments, en lien avec les conditions de gel-dégel. 

Dommages aux 

infrastructures 

publiques 

Risque d'accélération de la détérioration des viaducs pouvant entraîner la chute 

de fragments. 

Bris des immeubles et 

des bâtiments 

Les zones argileuses sont particulièrement à risque d'assèchement du sol, 

pouvant causer des fissures aux fondations des bâtiments. 

 

5.3.4.2 Risques liés à l’intensification des pluies et événements extrêmes 

 

Rigidité des chaussées 

 

Sur le territoire de la Ville de Beaconsfield, la majorité du réseau routier est drainé par des fossés. Ceux-ci 

permettent d’assurer l’évacuation de l’eau de pluie afin de conserver l’intégrité de la structure. En effet, une 

route subissant de fréquentes inondations, et pour laquelle le drainage n’est pas adéquat, est exposée à des 

risques d’érosion de sa fondation. Ceci peut engendrer une faiblesse dans la structure, menant à 

l’affaissement de la route. Puisque les changements climatiques amènent une augmentation des 

précipitations, un système de drainage en bonne condition est donc de mise. 
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La Ville de Beaconsfield réalise au besoin l’inspection et le nettoyage des canalisations. Chaque année, une 

évaluation des fossés problématiques est réalisée; cependant, aucun programme d’inspection annuelle 

systématique des fossés n’est présentement en place. Tel qu’indiqué précédemment, des budgets importants 

sont alloués chaque année au réseau afin d’assurer l’entretien et la réhabilitation des fossés ainsi que des 

canalisations présentant des problèmes d’écoulement. De plus, l’ensemble du réseau routier est inspecté 

annuellement et il est plausible de croire que des fossés inadéquats sont identifiés lors de ces vérifications. 

Au fil des années, les fossés perdent progressivement en efficacité; leur capacité de drainage, à la suite de 

l’accumulation de sédiments et de matières organiques, est diminuée. Une inspection des fossés et des 

ponceaux, réalisée dans un délai de 24 à 48 h à la suite d’une forte pluie, permettrait d’identifier les sites 

problématiques. La sensibilisation des citoyens au signalement de la présence d’obstacles aux extrémités 

des ponceaux, ou de toute autre anomalie, permet à la Ville de Beaconsfield de détecter les dysfonctions plus 

rapidement. 

 

Gestion des eaux usées 

 

L’augmentation des précipitations de pluies imposera également un stress supplémentaire sur les stations de 

pompage des ouvrages de surverses, qui seront davantage sollicitées en raison des sources parasitaires 

décrites précédemment. À la suite d’un bris mécanique d’une pompe servant au soulagement du réseau 

sanitaire, un risque d’inondation est probable pour les résidences n’étant pas munies de clapet antiretour. La 

négligence de l’entretien des clapets peut également engendrer des risques d’inondations lors des mêmes 

circonstances. Plusieurs ouvrages de surverses sont présents sur le territoire de la municipalité; les employés 

des travaux publics sont responsables d’assurer le bon fonctionnement des équipements, cela dès le début 

d’un épisode de pluie intense prévu. De plus, les pompes amovibles et submersibles sont soumises à une 

inspection et un entretien avant chaque saison printanière. Également, la ville possède des équipements de 

rechange afin de remédier à d’éventuels bris. Puisque les raccordements fautifs ont un impact significatif sur 

la charge du réseau sanitaire, la Ville a mis en place une campagne de recherche des raccordements 

branchés inadéquatement sur le réseau sanitaire. La campagne de recherche menée pendant les années 

2000 a permis de déceler environ 900 raccordements fautifs, dont 800 ont été corrigés jusqu’en 2009. Une 

nouvelle campagne par bassin a été lancée en 2019, permettant de remédier aux cas les plus problématiques, 

ainsi que pour déceler de nouveaux raccordements fautifs. 

 

Dégâts causés aux immeubles privés et publics 

 

Le fort pourcentage de couverture de canopée présent sur le territoire constitue un grand avantage afin de 

lutter contre les îlots de chaleur urbains. Toutefois, cette grande quantité d’arbres, parfois très âgés, implique 

un risque beaucoup plus élevé de chute de branches ou d’arbres entiers lors de tempêtes destructrices, telles 

que celle vécue en 2018. De plus, la grande quantité de frênes présents sur le territoire représente également 

un risque de chute de branches; en effet, l’agrile du frêne est bien implanté dans le sud du Québec et plusieurs 

secteurs où cet insecte a été détecté sur le territoire de la Ville de Beaconsfield sont en quarantaine. L’état de 

santé d’un frêne infesté se dégrade progressivement et celui-ci devient plus fragile aux rafales de vent. 
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Figure 28 : Dommages causés lors de la tempête de 2018 sur le territoire de la Ville de Beaconsfield 

Dans le but de préserver la canopée et de minimiser l’impact de la chute de branches provenant des arbres 

en mauvaise santé, la ville a mis en place les actions suivantes : 

 

 Des inspections et des élagages cycliques effectués sur une base annuelle où un secteur sur sept (7) 

est parcouru par année; cela implique que l’ensemble du territoire est couvert tous les sept (7) ans; 

 Un plan de contrôle de l’agrile du frêne qui comprend un inventaire des frênes; 

 L’adoption d’un règlement imposant une zone de quarantaine autour des frênes infestés qui exige le 

traitement ou l’abattage de frênes dans le but de limiter la propagation; 

 Un programme d’essai de lutte biologique contre l’agrile du frêne au bois Angell; 

 Du service conseil pour les propriétaires privés de frênes, avec un tarif préférentiel pour le traitement 

des frênes privés; cela assure la qualité des travaux et un suivi; 

 Le traitement et le remplacement des frênes sur les terres publiques; 

 Un plan de sylviculture pour le bois Angell. 

 

Un inventaire de tous les arbres est prévu et mènera au développement d’un plan de foresterie urbaine. 

 

Lors de la première consultation citoyenne réalisée dans le cadre du développement du présent plan 

d’adaptation aux changements climatiques, des résidents ont identifié des secteurs spécifiques où les arbres 

sont très matures et représentent un risque de bris plus élevé. En plus de l’agrile du frêne, d’autres espèces 

de ravageurs pourraient faire leur apparition au cours des prochaines années, telles que le longicorne 

asiatique (étoilé) (Anoplophora glabripennis, Motschulsky) affectant particulièrement les érables. 

 

Inondations du lac Saint-Louis 

 

Bien qu’aucune inondation n’ait jamais été constatée sur les rives du lac Saint-Louis, le niveau du lac lors des 

crues de 2017 correspondait à peu de distance près à une crue de récurrence de 20 ans. L’eau a empiété sur 

quelques terrains, sans pour autant atteindre les maisons des propriétés riveraines. Les cartes des zones 

inondables produites dans les années 1970 ne démontrent aucune zone inondable sur le territoire de la Ville 

de Beaconsfield. Or, une inondation atteignant la cote de crue d’une récurrence de 100 ans ou plus pourrait 

engendrer l’inondation de certaines maisons. En combinant les nouvelles données disponibles, soit l’imagerie 

LiDAR, avec le niveau des cotes de crues évaluées en 1976, il est possible de produire une nouvelle 

cartographie où certaines résidences apparaissent dès lors dans des zones à risque d’inondation pour la cote 

de récurrence de 100 ans. La Figure 29 présente un exemple d’un secteur situé sur le territoire de la Ville de 
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Beaconsfield où il est possible de discerner des zones inondables, grâce à la projection de l’imagerie LiDAR 

ainsi que des cotes de crues 2 ans, 20 ans et 100 ans. De plus, le Plan particulier d’intervention (PPI) sur les 

inondations répertorie une dizaine de résidences ayant nécessité l’utilisation de sacs de sable en 2017, dans 

le but de prévenir l’impact des débris amenés par les vagues. Les résidents de ces propriétés ont été mis au 

fait du risque au printemps 2019 mais l’utilisation de sacs de sable n’a pas été nécessaire. Les propriétaires 

de résidences à risque seront sensibilisés dans le futur, selon les conditions de crue. 

 

 
Figure 29 : Analyse de la topographie par l’analyse de l’imagerie LiDAR afin de déterminer les zones 

inondables au parc Centennial 

La municipalité a mis en place des mesures afin d’accompagner les citoyens dans la protection des 

résidences. La mise à disposition de poches de sable pour les propriétaires ainsi que la mise en service d’un 

entrepôt de sable pour le remplissage des sacs par les Travaux publics et l’entreposage font partie de ces 

mesures. Les résidents des propriétés à risque sont informés des évènements de crue et des mesures de 

soutien disponibles à la municipalité. Cependant, il revient au propriétaire de déterminer et d’implanter des 

mesures de protection adéquates selon les caractéristiques et l’état de sa propriété. Il est important de 

rappeler que la préparation à de tels événements relève principalement de la responsabilité du propriétaire 

dont la résidence est située dans une zone sensible (Plan particulier d’intervention). Dans l’éventualité de 

l’avènement d’une inondation majeure, la municipalité soutiendra les efforts des citoyens pour la protection 

de leur résidence, mais les ressources et les équipements seront limités. 

 

Inondations des sous-sols 

 

En cas de panne électrique, la pompe de puisard électrique ne peut plus remplir sa fonction d’assurer 

l’acheminement de l’eau provenant du drain de fondation au réseau pluvial. L’eau de pluie peut alors inonder 

un sous-sol si aucune alimentation d’appoint ne permet d’assurer la fonction de la pompe. La présence d’une 

haute nappe phréatique peut augmenter le risque d’inondation par le drain de fondation puisqu’il doit évacuer 

du même coup l’eau de pluie et l’eau de la nappe. Selon les données obtenues par la municipalité, le niveau 

de la nappe phréatique est élevé au sud du boulevard Beaconsfield. Les informations disponibles sur celle-ci 
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proviennent de différents projets d’excavation réalisés dans le cadre d’évaluations environnementales de sites 

(phases II) dispersés sur le territoire, ainsi que des inspections des conduites sanitaires démontrant de 

l’infiltration par les fissures parfois importantes. Lors d’événements exceptionnels de précipitations, le débit 

des infiltrations parasitaires, provenant par exemple des raccordements des drains de fondations au réseau 

sanitaire, surcharge le réseau sanitaire.  Malgré l’opération des ouvrages de surverse afin de soulager par 

endroit le réseau sanitaire surchargé, le refoulement du raccordement d’égout sanitaire peuvent occasionnés 

des inondations dans le sous-sol d’un bâtiment. Des documents de sensibilisation et d’information portant sur 

les mesures de se protéger contre ces sources d’inondation devraient être diffusés par l’entremise de la revue 

Contact et par le biais du site Internet de la Ville. 

 

Érosion des berges 

 

L’érosion est un phénomène naturel qui transforme le paysage au fil des ans. Les changements climatiques 

viennent modifier la rapidité de l’occurrence de l’érosion et les endroits où cette érosion des berges a lieu. 

Des secteurs qui ne subissaient qu’une très faible érosion par le passé font maintenant face à une diminution 

annuelle visible. La vulnérabilité de la rive à l’érosion peut être liée à son degré d’anthropisation, ce qui signifie 

qu’elle est plus sensible à l’érosion si elle a été transformée par l’édification d’un muret de béton ou encore 

par le retrait d’une végétation qui était adéquate. En effet, les racines des végétaux agissent comme un filet 

naturel retenant la terre et réduisant l’érosion par l’action des vagues, des eaux de ruissellement ou du niveau 

de l’eau. Une piste de solution à cette problématique serait de restaurer les rives sur les sites présentant un 

déficit de végétation. Sur le territoire de la Ville de Beaconsfield, la prédiction d’une baisse du niveau de l’eau 

pourrait engendrer une érosion des berges plus importante que celle observée par le passé. La majorité de 

la rive en terres privées et publiques sur le territoire de la Ville de Beaconsfield est constituée de murets de 

béton ou d’enrochement et les rives végétalisées sont de rares exceptions. La construction de murets est 

maintenant interdite par le Ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 

(MELCC) et les municipalités doivent respecter ces spécifications provinciales lors de l’émission des permis 

d’intervention et de reconstruction des berges privées. 

 

Il est également important de noter qu’en plus des murets et de l’enrochement constatés sur le territoire, il est 

fréquent de retrouver du gazon jusqu’au muret sans aucune présence de bandes riveraines adéquatement 

végétalisées afin de prévenir l’érosion. Les informations fournies par la Ville et par le comité ZIP Jacques-

Cartier permettent de constater que les murets des parcs et des espaces verts riverains sont détériorés à 

plusieurs endroits. Les dommages ont possiblement été amplifiés à la suite des inondations de 2017. L’effet 

des vagues et le niveau du lac Saint-Louis en 2017 et 2018 ont miné les fondations ainsi que le sol des berges 

retenu par un muret de béton. Plusieurs berges publiques présentant une rampe de mise à l’eau ont été 

reconstruites ou le seront en 2019. Un inventaire de la rive a été réalisé en 2018 par un employé de la Ville 

afin de la caractériser sur toute sa longueur. Un dossier pour chaque berge privée a été complété et celui-ci 

comprend une évaluation de l’état de la rive avec photographies à l’appui. Bien que les conditions, la 

composition et l’état de chaque berge individuelle soient connus, aucun rapport d’analyse et de synthèse du 

portrait de l’ensemble de la situation n’a été rédigé. Un second projet est en cours de développement afin 

d’utiliser un drone pour effectuer le suivi de l’état de la rive. Une session d’information sur la protection des 

rives et du littoral a été organisée en 2018 par la Ville de Beaconsfield afin de sensibiliser les citoyens à 

l’importance d’une rive en santé, pour un lac en santé. 

 

La sensibilisation des propriétaires sur cet enjeu devrait être poursuivie et même intensifiée, en complément 

d’une présentation réalisée sur le sujet en 2018. Il est possible de télécharger cette présentation sur le site 

Internet de la Ville. Il serait également intéressant de présenter, directement sur la page Internet, une synthèse 

des informations les plus pertinentes. La Ville indique réaliser un suivi personnalisé des rives dégradées avec 

les propriétaires concernés. L’accès à l’eau du lac Saint-Louis a été reconstruit et des travaux sont également 

prévus sur le site du parc Angell en 2019. Des travaux sur la rive du parc Lakeview sont également prévus 

mais ne sont pas urgents. Toutefois, l’intégration de l’implantation d’une bande riveraine végétalisée devrait 

être considérée. De plus, une évaluation de l’état de toutes les berges sera réalisée tous les trois (3) ans. Il 

sera également nécessaire d’évaluer la pertinence de réaliser une synthèse des informations détenues afin 

d’en tirer un portrait global ainsi que des indicateurs de suivi de la végétalisation des rives.  
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Tableau 32 : Synthèse des risques liés à l’intensification des pluies et événements extrêmes 

Enjeux spécifiques Risques potentiels 

Environnement bâti et infrastructures 

Bris des infrastructures 

routières 

Réduction de la rigidité des chaussées en fonction de l'augmentation de la 

teneur en eau dans la structure. 

Dommages aux 

infrastructures publiques 

Utilisation accrue des infrastructures de gestion des eaux (station de pompage 

et conduites). 

Dommages aux 

immeubles et bâtiments 

Risque d'augmentation des coûts associés aux dégâts causés aux immeubles 

privés et publics à la suite d'évènements de tempêtes (toitures, fenêtres, etc.). 

Dommages aux immeubles et biens privés. (infiltration d'eau, inondation, 

glissement de terrain, perte de terrain, etc.). 

Risque d'inondations de maisons en cas de refoulement du raccordement 

d’égout sanitaire ou problème avec l’évacuation de l’eau provenant du drain de 

fondation. 

Perte de terrain et 

détérioration accélérée 

des murets en rive 

Augmentation de l'érosion des berges. 

 

 

 Environnement naturel 

5.3.5.1 Risques liés à l’augmentation de la température 

 

Espèces exotiques envahissantes 

 

L’augmentation des températures moyennes minimale et maximale influence positivement la probabilité 

d’implantation et de survie des espèces exotiques envahissantes (EEE). Les températures plus clémentes en 

période hivernale augmentent le taux de survie de certaines espèces. La température moyenne plus élevée 

améliore le potentiel de croissance déjà élevé d’une grande majorité de ces espèces. Les plus longues 

canicules en été augmenteront le stress hydrique des plantes et déstabiliseront les écosystèmes qui seront 

moins résilients. L’effet combiné de ces impacts indique clairement que plusieurs EEE seront favorisées dans 

un climat futur, comme cela est actuellement modélisé (Ville de Montréal, 2017c). Ceci représente une 

menace à la diversité urbaine locale des parcs et des espaces verts subissant déjà les pressions anthropiques 

engendrées par leur utilisation. En effet, de manière générale, les espèces envahissantes supplantent très 

souvent les espèces indigènes et vont généralement prendre l’espace occupé antérieurement par ces 

espèces indigènes. De plus, ces habitats monospécifiques sont souvent plus pauvres en biodiversité 

(Gouvernement du Québec, 2019d). D’ailleurs, l’apparition d’EEE peut engendrer une diminution de 

l’utilisation de ces espaces verts et induire la réduction du bien-être des citoyens. En effet, les sites envahis 

peuvent présenter : une réduction de la beauté de l’aménagement paysagé, un danger pour la santé en cas 

de contact (panais sauvage, berce du Caucase, etc.) ou encore une réduction du couvert forestier offrant une 

protection contre le soleil. 

 

Chaque année, la Ville diffuse des capsules informatives aux employés de l’équipe des travaux publics. 

Celles-ci portent principalement sur les risques biologiques liés aux piqures d’insectes et sur les plantes 

allergènes (respiratoires uniquement); elles ne portent toutefois pas particulièrement sur les EEE. Selon les 
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informations fournies par la Ville, certaines EEE sont présentes sur des zones très localisées des parcs et 

espaces verts; les employés de la Ville les retirent lorsque leur présence est constatée. Les quelques endroits 

où une espèce revient chaque année sont gérés par le contremaître responsable des espaces verts. Par 

exemple, un site spécifique présente de la renouée du Japon (Reynoutria japonica) depuis plusieurs années. 

De plus, des espèces de nerprun (Rhamnus) s’installent fréquemment après la mort des frênes et sont 

surveillées, puis retirées, par l’équipe des travaux publics. Une activité de contrôle est donc réalisée dans les 

parcs et espaces verts sur le territoire de la Ville de Beaconsfield, à l’exception du bois Angell où aucun 

contrôle de ces espèces n’est effectué. 

 

Diverses mesures sont applicables afin de prévenir la dispersion de ces espèces nuisibles : 

 

 Effectuer des tournées de détection; 

 Établir des stations de suivi afin de suivre l’évolution des espèces dans le temps; 

 Signaler la présence des EEE au MELCC (par l’entremise de « Sentinelle »); 

 Établir un lien avec le MELCC lors de présence d’espèces; 

 Mettre en place une campagne de sensibilisation avec les citoyens; 

 Effectuer des travaux d’éradication; 

 Sensibiliser les citoyens sur le lavage des embarcations nautiques aux rampes de mise à 

l’eau (Affichage); 

 Etc. 

 

Espèces aquatiques 

 

Tel que mentionné précédemment, des espèces de poissons compétiteurs ou prédateurs peuvent s’implanter 

et modifier la dynamique des communautés de poissons. Toutefois, les ressources halieutiques animales 

pourraient aussi être affectées par une modification de l’habitat, par l’arrivée de nouvelles espèces végétales 

aquatiques ou par la prolifération accrue de celles déjà présentes, telles que les cyanobactéries et le 

myriophylle à épi. En effet, le lac Saint-Louis n’a, à ce jour, pas encore connu d’épisodes de prolifération de 

fleurs d’algues bleu-vert. Les conditions de vents et le grand débit du lac Saint-Louis sont des conditions peu 

favorables à leur développement; il est donc peu probable que cet enjeu y soit vécu. Toutefois, une information 

qui semble moins connue des différents intervenants est la présence d’une espèce de cyanobactérie (Lyngbya 

wollei) formant des tapis dans le fond du lac Saint-Louis depuis plusieurs années déjà, tel que mentionné 

dans l’analyse du portrait du territoire au point 3.1.3. Plusieurs recherches ont eu lieu sur ces colonies 

réalisées par une équipe de chercheurs d’Environnement Canada. 

 

La prolifération de ces tapis de fond est néfaste pour les communautés de poissons puisque ceux-ci viennent 

supplanter la diversité des plantes de fond et donc détruire l’habitat. En effet, ce sont ces habitats menacés 

qui fournissent la nourriture aux poissons en hébergeant leurs proies. Les tapis peuvent également couvrir 

des endroits propices à leur reproduction. Les communautés de poissons ont été caractérisées dans le suivi 

de l’état du Saint-Laurent en 2008 réalisé par le Plan Saint-Laurent; ce bilan indique que le lac Saint-Louis 

possède une grande diversité d’espèces. Les poissons font donc face à l’apparition de nouveaux compétiteurs 

ou de prédateurs, ainsi qu’à une réduction simultanée de leur habitat. Ces modifications auront également 

comme impact de diminuer la concentration en oxygène dissous dans la colonne d’eau et certaines espèces 

de poissons sont plus susceptibles face à ces variations. L’impact sur les communautés de poissons pourrait 

se traduire en une baisse de la taille et de la diversité des espèces récoltées par les pêcheurs du lac Saint-

Louis. 

 

La Ville de Montréal, tout comme la Ville de Beaconsfield, ne met en œuvre aucun programme de suivi et de 

détection des cyanobactéries. Parmi les facteurs favorisant la prolifération des cyanobactéries, notons les 

apports en nutriments provenant des eaux de ruissellement, qui jouent un rôle primordial dans leur 

prolifération. Ainsi, l’implantation de mesures de lutte portant sur la réduction du ruissellement au lac est 

importante; celles-ci peuvent être la mise en place de bandes riveraines sur les rives du lac et des cours 

d’eau, la mise en place de mesures d’augmentation de l’infiltration de l’eau de pluie par l’utilisation de jardins 

de pluies ou d’autres aménagements similaires.  
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Tableau 33 : Synthèse des risques liés à l’augmentation de la température 

Enjeux spécifiques Risques potentiels 

Environnement naturel 

Réduction de la 

biodiversité 

Risque d'implantation et augmentation des espèces exotiques envahissantes. 

Prolifération d'espèces aquatiques pouvant affecter l'habitat du poisson et 

impactant les activités de pêche. 

 

5.3.5.2 Risques liés à l’intensification des pluies et événements extrêmes 

 

Sels et abrasifs de voirie 

 

Les épisodes de gel et dégel, conjugués à l’augmentation des précipitations hivernales sous forme de pluie, 

pourraient engendrer davantage de glace au sol par le mélange de pluie de neige, suivi d’une période de gel. 

Actuellement, la principale méthode de lutte contre la glace des rues repose sur l’utilisation de sels de voirie. 

Une quantité importante de ces sels est ensuite transportée par la fonte de la neige ou par l’eau de pluie 

jusqu’au lac Saint-Louis. L’apport printanier en sels de voiries dans l’eau implique une modification temporaire 

de la concentration en chlorure. Cette variation peut affecter de manière directe les espèces de poissons ou 

de manière indirecte en affectant les algues, les insectes et les invertébrés. De plus, cet apport en chlorure 

présente possiblement des impacts néfastes sur les bactéries, les levures et les bivalves (Robitaille et Poulin, 

2011). Toutefois, étant donné le fort débit du lac Saint-Louis, il est peu probable que l’impact sur la salinité de 

l’eau soit significatif. En ce qui concerne le sol, cet apport en sel diminue la capacité d’absorption de l’eau par 

les plantes et peut entraîner une réduction de la végétation à ces endroits. Ceci peut représenter un risque 

accru d’érosion ou d’implantation d’espèces exotiques envahissantes, qui sont parfois plus tolérantes au sel, 

comme dans le cas du roseau commun (Phragmites australis) (Bédard et al., 2008). 

 

Le Code de gestion des sels de voirie a été adopté en 2004 au Canada et a comme objectif d’accompagner 

les municipalités dans la création d’un plan de gestion des sels de voirie. Au niveau provincial, le MTQ a 

publié la Stratégie québécoise pour une gestion environnementale des sels de voiries. Plusieurs produits 

alternatifs et méthodes mécaniques sont actuellement testés au Canada afin de réduire la quantité de sels 

utilisée pour faire fondre la glace. Tel qu’indiqué à la section 5.3.3.1., la Ville de Beaconsfield a intégré et 

évalué plusieurs produits afin de diminuer les besoins en sel pour le déneigement et le déglaçage des voies 

publiques. 

 

Détérioration de la qualité de l'eau 

 

Tel que mentionné, l’apport en sédiments et autres contaminants est néfaste pour l’environnement. Ils peuvent 

contenir des éléments-traces métalliques, aussi appelés « métaux lourds », et ces éléments peuvent 

s’accumuler dans la chaîne trophique ou encore contaminer les sédiments des cours d’eau et du lac Saint-

Louis. Ces apports peuvent également contribuer à l’eutrophisation accélérée du lac et à la prolifération des 

cyanobactéries. L’eutrophisation constitue un phénomène naturel du vieillissement des lacs par l’apport en 

nutriments qui sédimentent directement ou à la suite de son parcours dans la chaîne trophique. Les données 

du programme RUISSO indiquent que pour la majorité de l’année, la qualité de l’eau des ruisseaux 

Meadowbrook et Saint-James est classifiée « polluée » ou « mauvaise », tendance qui se maintient depuis 

plusieurs années (Ville de Montréal, 2019b). 

 

La réduction de ces apports permet de préserver le plus possible la qualité de l’eau de surface des cours 

d’eau et l’état du lac Saint-Louis. 
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Les mesures suivantes diminuent ainsi la quantité d’eau et de contaminants lessivés. La Ville de Beaconsfield 

a mis en place un règlement qui exige que les grandes superficies de stationnement comportent des systèmes 

de biorétention des eaux de pluie, comme dans le cas du stationnement de la bibliothèque municipale. Toutes 

les rues, les stationnements et les trottoirs sont nettoyés au printemps afin de retirer l’accumulation de 

déchets, de débris et de sédiments avant qu’ils ne soient lessivés dans les cours d’eau ou dans le réseau 

pluvial. De plus, tous les puisards sont conçus avec une réserve qui permet de récolter les sédiments et ceux-

ci sont vidangés après le nettoyage du printemps. Un nettoyage hebdomadaire des rues est réalisé jusqu’en 

novembre. D’autres mécanismes permettent de récolter les sédiments avant leur évacuation, tels que les 

séparateurs de type « Stormcepter ». Ces installations souterraines connectées au réseau pluvial sont 

conçues afin de séparer les matières en suspensions, les huiles, les éléments traces métalliques et les 

nutriments de l’eau de pluie. Ces dispositifs forcent l’eau dans un réservoir plus profond où une décantation 

des éléments est effectuée avant que l’eau ne remonte de l’autre côté de l’obstacle afin de s’écouler dans 

l’exutoire. Le réseau pluvial de la Ville de Beaconsfield comporte deux « Stormcepter » qui sont nettoyés selon 

l’apport de sédiments récolté. Afin de s’assurer qu’un maximum de ces sédiments soit récupéré, il serait 

nécessaire d’évaluer le besoin de retirer les sédiments plus fréquemment. 

 

L’augmentation des pluies hivernales implique une plus grande proportion de lessivage des abrasifs (sable, 

gravillons, déchets de carrière, etc.) durant l’hiver. Toutefois, les abrasifs ont un impact environnemental 

moins significatif que les sels et ils peuvent être réutilisés les années suivantes après avoir été récoltés lors 

du nettoyage printanier (Robitaille, 2011). Durant l’hiver, il n’est pas possible d’utiliser uniquement les abrasifs 

afin de lutter contre la glace, puisqu’ils s’accumulent sur le bord des routes et risquent de colmater les puisards 

pluviaux; en outre, ils ne contribuent pas à contrôler l’épaisseur de glace accumulée. 

 

 

Tableau 34 : Synthèse des risques liés à l’intensification des pluies et événements extrêmes 

Enjeux spécifiques Risques potentiels 

Environnement naturel 

Diminution de la qualité 

des eaux de surface 

Réduction de la qualité des eaux de surfaces par l'utilisation des sels et des 

abrasifs de voirie transportés par les eaux de ruissellement. 

Risque de détérioration de la qualité de l'eau des ruisseaux et du lac Saint-

Louis par l'augmentation du lessivage de contaminants. 
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 Synthèse des risques réels 

Le tableau suivant présente les risques réels identifiés pour le territoire de la Ville de Beaconsfield. Les cotes 

de vulnérabilité y sont présentées, tout comme la cotation du niveau de risque. 

 

Tableau 35 : Cotation de la probabilité et de la gravité des risques réels 

 

Enjeux spécifiques Risques potentiels 
Vulnérabilité 

(V) 

Probabilité 

d’occurrence 

(P) 

Gravité 

(G) 

Niveau 

de 

risque 

 Santé, société et populations vulnérables  

1 

Augmentation des 

risques sur la santé 

liés à la chaleur 

Risque accru de morbidité lors 

de périodes de vagues de 

chaleur sur les secteurs 

présentant des îlots de chaleur. 

V3 4 3 12 

2 

Augmentation des 

risques sur la santé 

liés à la chaleur 

Augmentation des affections 

médicales dues aux épisodes de 

chaleurs extrêmes. 

V3 5 3 15 

3 

Diminution de la 

qualité de l'eau du 

lac Saint-Louis 

Augmentation du risque 

d'apparition de symptômes 

gastro-intestinaux par l'ingestion 

de l'eau contaminée aux toxines 

de cyanobactéries lors d'activités 

récréatives. 

V3 3 2 6 

4 

Augmentation des 

cas de zoonoses 

Augmentation de la prévalence 

de la maladie de Lyme et 

du VNO. 

V3 5 4 20 

5 

Risque de contraction de 

maladies telles que le virus du 

Nil occidental par l'augmentation 

de la croissance de larves de 

moustiques dans des mares 

d'eau temporaires. 

V3 4 2 8 

6 

Augmentation des 

consultations 

médicales et des 

hospitalisations 

Risque accru de chutes et de 

blessures. 
V3 5 3 15 

7 

Augmentation des 

risques sur la santé 

pour les populations 

vulnérables 

Risque de problèmes de santé 

en raison de la limitation des 

populations vulnérables de se 

déplacer lors de conditions 

extrêmes. 

V4 5 3 15 

8 

Augmentation des 

affections médicales 

liées aux allergènes 

Augmentation des rhinites 

allergiques associées à 

l'augmentation de la saison de 

croissance de l'herbe à poux. 

V4 5 2 10 
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9 

Augmentation des 

risques sur la santé 

liés aux inondations 

Risque accru de problèmes de 

santé liés aux risques 

d’inondations des résidences 

privées. 

V3 4 2 8 

 Services municipaux  

10 

Réduction des 

services aux 

citoyens 

Risque accru des conditions 

favorables au dégel des 

patinoires. 

V4 5 4 20 

11 

Augmentation des 

opérations de 

déglaçage 

Risque d'augmentation des 

coûts liés à l'utilisation accrue 

d'abrasifs et de fondants. 

V3 5 4 20 

12 

Réduction de la 

disponibilité et de la 

qualité en eau 

potable 

Augmentation de la demande en 

eau. 
V3 3 3 9 

 Environnement bâti et infrastructures  

13 

Bris des 

infrastructures 

routières 

Perte d'adhésion des matériaux 

de réparation, des joints de 

dilatation et bossèlements de la 

chaussée. 

V3 3 2 6 

14 

Réduction de la rigidité des 

chaussées en fonction de 

l'augmentation de la teneur en 

eau dans la structure. 

V4 4 3 12 

15 

Dommages aux 

infrastructures 

publiques 

Risque d'accélération de la 

détérioration des viaducs 

pouvant entraîner la chute de 

fragments. 

V3 3 3 9 

16 

Risque de bris et de dommages 

sur les infrastructures routières, 

les conduites et les bâtiments. 

V4 4 3 12 

17 

Utilisation accrue des 

infrastructures de gestion des 

eaux. 

V4 5 3 15 

18 

Dommages aux 

immeubles et 

bâtiments 

Les zones argileuses sont 

particulièrement à risque d'être 

victime d'assèchement du sol et 

de causer des fissures aux 

fondations de bâtiments. 

V4 4 3 12 
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19 

Risque d'augmentation des 

coûts associés aux dégâts 

causés aux immeubles privés et 

publics à la suite d'évènements 

de tempêtes (toitures, fenêtres, 

etc.). 

V4 3 4 12 

20 

Dommages aux immeubles et 

biens privés (infiltration d'eau, 

inondation, glissement de 

terrain, perte de terrain, etc.). 

V3 1 4 4 

21 

Risque d'inondations de maisons 

en cas de refoulement du 

raccordement d’égout sanitaire 

ou problème avec l’évacuation 

de l’eau provenant du drain de 

fondation. 

V3 4 3 12 

22 

Perte de terrain et 

détérioration 

accélérée des 

murets en rive 

Augmentation de l'érosion des 

berges. 
V3 4 4 16 

 Environnement naturel  

23 

Réduction de la 

biodiversité 

Risque d'implantation et 

augmentation des espèces 

exotiques envahissantes (EEE). 

V4 4 5 20 

24 

Prolifération d'espèces 

aquatiques pouvant affecter 

l'habitat du poisson avec impacts 

sur la pêche. 

V4 4 5 20 

25 

Diminution de la 

qualité des eaux de 

surface 

Réduction de la qualité des eaux 

de surfaces par l'utilisation des 

sels et des abrasifs de voirie 

transportés par les eaux de 

ruissellement. 

V3 3 3 9 

26 

Risque de détérioration de la 

qualité de l'eau des ruisseaux et 

du lac Saint-Louis par 

l'augmentation du lessivage de 

contaminants. 

V3 4 4 16 
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6 STRATEGIES D’ADAPTATION ET PLAN D’ACTION 

6.1 Vision 

Les effets des changements climatiques étant indéniables, la Ville de Beaconsfield met en place une 

démarche d’adaptation afin de limiter les impacts des risques climatiques sur la population, l’environnement 

naturel ainsi que sur l’environnement bâti dans le but d’augmenter la résilience de la communauté. En 

intégrant les actions des acteurs municipaux ainsi que celles de divers acteurs locaux, la Ville de Beaconsfield 

s’engage dans le développement d’une approche participative afin d’intégrer les perceptions et 

préoccupations de la communauté. 

 

La Ville de Beaconsfield développe des actions et des pratiques mobilisant ses différentes directions afin 

d’assurer la sécurité et le bien-être présent et futur des citoyens, en s’engageant dans le développement d’un 

milieu de vie attrayant pour les résidents. Ceci passe par la préservation de l’environnement et les ressources 

naturelles tout en assurant un développement communautaire, économique et social du territoire municipal. 

Le Plan d’adaptation aux changements climatiques de la Ville de Beaconsfield permet le développement 

d’actions adaptées et prioritaires afin d’assurer l’engagement de la municipalité dans la lutte aux changements 

climatiques. 

6.2 Enjeux et orientations 

Afin de structurer la démarche d’adaptation aux changements climatiques et d’assurer la cohérence du plan 

d’action, les quatre (4) enjeux prioritaires ont été repris de l’analyse de vulnérabilité, ceci afin de spécifier des 

axes d’interventions. En fonction de l’analyse de vulnérabilité et des risques climatiques déterminés, des 

orientations ont ensuite été identifiées afin de préciser le développement des objectifs d’adaptation. Ces 

derniers ont ensuite permis le développement des diverses actions constituant le présent plan quinquennal. 

 

Le schéma suivant présente la structure générale des enjeux et des objectifs du plan d’action : 

 

ENJEU A : Santé, société et populations vulnérables 

ENJEU B : Services municipaux 

ENJEU C : Environnement bâti et infrastructures 

ENJEU D : Environnement naturel 

 

Dans le but de diriger la recherche de mesures d’adaptation adéquates et respectant la vision établie par la 

Ville de Beaconsfield, huit orientations ont été déterminées : 

1. Réduire les impacts liés à la santé et au bien-être des individus; 

2. Assurer la sécurité publique; 

3. Assurer la disponibilité des ressources hydriques; 

4. Préserver la qualité de l’eau; 

5. Maintenir la qualité des services offerts à la population; 

6. Optimiser les pratiques et les techniques afin de réduire les risques sur l’environnement bâti ; 

7. Assurer le maintien de la biodiversité; 

8. Garantir la diffusion de l’information, la sensibilisation des citoyens et le transfert de connaissances. 
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6.3 Réalisation d’un atelier public 

À la suite de la réalisation de l’analyse de vulnérabilité de la Ville de Beaconsfield qui a permis de déterminer 

les risques climatiques réels menant à l’établissement d’enjeux. À partir de ces enjeux, des orientations ont 

été définies pour finalement déterminer des actions à mettre en œuvre afin d’augmenter la résilience de la 

communauté aux risques climatiques. L’atelier public a permis de présenter aux parties prenantes et parties 

intéressées présentes les actions déterminées ainsi que de les soumettre au vote des participants. Des 

commentaires ont également été recueillis afin de bonifier les actions présentées. Cette étape a permis de 

rédiger un plan d’action répondant aux attentes de la communauté et reflétant des actions adéquates à mettre 

en œuvre pour les années à venir. 

 

Les objectifs de cette consultation citoyenne étaient de : 

 Présenter les mesures d’adaptation afin d’obtenir la rétroaction de la collectivité sur : 

o La présentation et la formulation des actions; 

o Le niveau de satisfaction de la communauté face aux actions sélectionnées; 

o Le niveau d’engagement des actions (adéquat ou non adéquat). 

 

 Répondre aux questions des participants. 
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6.4 Plan d’action 

Enjeu A : Santé, société et populations vulnérables  

Risque No. Action 
Service 

responsable 
Type 

d'intervention 
Orientation 

Durée / 
Échéance 

Partenaires 
potentiels 

Indicateur 
de suivi 

État 

Objectif spécifique A-1 : Réduire les risques sur la santé humaine liés à la chaleur 

Risque 1 : 
Risque accru de morbidité lors 
de périodes de vagues de 
chaleur sur les secteurs 
présentant des îlots de chaleur. 

1 
Augmenter la promotion réalisée pour la diffusion 
du programme Un arbre pour mon quartier. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

En continu 

Regroupement des éco-
quartiers (REQ) 
 

Soverdi 

Nombre de publications 
annuelles 

Planifié 

2 
Maintenir le programme de plantation d’arbres sur 
le domaine public. 

Travaux publics Intervention 
Réduire les impacts liés à la 

santé et au bien-être des 
individus  

En continu   
Nombre d'arbres plantés 

annuellement 
Pratique 

implantée 

3 
Maintenir l’offre de plantation d’un arbre sur la 
propriété publique en façade de résidences 
privées. 

Travaux publics Intervention 
Réduire les impacts liés à la 

santé et au bien-être des 
individus  

En continu   
Nombre d'arbres plantés 

annuellement 
Pratique 

implantée 

4 
Augmenter les actions afin de réduire les îlots de 
chaleurs sur le site du bâtiment des travaux 
publics. 

Travaux publics Intervention 
Réduire les impacts liés à la 

santé et au bien-être des 
individus  

Moyen terme   
Tenue d'un registre des 

toits verts et blancs 
implantés 

À planifier 

5 
Sensibiliser les propriétaires aux avantages de 
toits verts et blancs lors des rénovations. 

Aménagement urbain 
Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Court terme 

Support 
Service du 
développement durable 
et de la Greffe 

Tenue d'un registre des 
toits verts et blancs 

implantés 
À planifier 

6 

Développer une solution en collaboration avec 
l’administration de l’école secondaire 
Beaconsfield visant la réduction de la chaleur 
provenant de la toiture et du stationnement. 

Aménagement urbain 
Projet 

d'infrastructure 

Réduire les impacts liés à la 
santé et au bien-être des 

individus  
Moyen terme 

Administration de l'école 
secondaire Beaconsfield 

Mise en œuvre d'une 
stratégie de réduction de 

l'îlot de chaleur 
À planifier 

7 

Promouvoir les avantages de l'implantation de 
toits verts et blancs lors des projets de 
renouvellement des infrastructures des écoles 
primaires. 

Aménagement urbain 
Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Moyen terme 

Administration des 
écoles primaires 
 

Support 
Service du 
développement durable 
et de la Greffe 

Nombre d'institutions 
sensibilisées 

À planifier 
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8 
Initier une communication avec l’administration du 
50 St-Charles afin d’élaborer des solutions pour 
la gestion de l'îlot de chaleur provenant du site. 

Aménagement urbain Mobilisation 
Réduire les impacts liés à la 

santé et au bien-être des 
individus ; 

Court terme 

Administration du Centre 
Commercial de 
Beaconsfield 
 

Support 
Service du 
développement durable 

Mise en œuvre d'une 
stratégie de réduction de 

l'îlot de chaleur 
À planifier 

Risque 2 : 
Augmentation des affections 
médicales due aux épisodes de 
chaleurs extrêmes. 

9 
Implanter un plan d'intervention particulier local 
pour les épisodes de chaleurs extrêmes. 

Aménagement urbain 
Amélioration 
des pratiques 

Réduire les impacts liés à la 
santé et au bien-être des 

individus  
Court terme   

Mise en œuvre du PPI / 
Temps de réaction lors 
des épisodes extrêmes 

de chaleur  

À planifier 

10 
Promouvoir les outils de communication 
municipaux afin de diffuser des alertes en cas de 
vagues de chaleur. 

Greffe et affaires 
publiques 

Amélioration 
des pratiques 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Court terme 
Support 
Service de 
l’aménagement urbain 

Nombre d'adhésions aux 
diverses plateformes 

d'alertes 
À planifier 

11 
Mettre à jour le protocole spécifiant les modes de 
communication d’urgence. 

Greffe et affaires 
publiques 

Amélioration 
des pratiques 

Assurer la sécurité publique  Court terme 
Support 
Service de 
l’aménagement urbain 

Date de mise à jour du 
document ainsi que sa 

mise en œuvre 
À planifier 

12 
Communiquer avec les acteurs locaux afin de 
mieux coordonner le support aux personnes 
vulnérables lors des canicules. 

Culture et loisirs 
Amélioration 
des pratiques 

Réduire les impacts liés à la 
santé et au bien-être des 

individus  
Court terme   

Nombre d'organismes 
sollicités 

Planifié 

13 

Développer un programme encadré par la 
municipalité amie des aînés (MADA) afin de 
mettre en place un maillage de bénévoles avec 
les personnes vulnérables. 

Culture et loisirs Mobilisation 
Réduire les impacts liés à la 

santé et au bien-être des 
individus  

Moyen terme 
Support 
Service de la Greffe 

Nombre de maillages 
réalisés 

À planifier 

14 
Augmenter la sensibilisation des citoyens par la 
promotion de mesures de réduction des effets sur 
la santé lors de vagues de chaleur. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Court terme 
Support 
Service de la Culture et 
des loisirs 

Nombre de publications 
réalisées 

À planifier 
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Objectif spécifique A-2 : Réduire les risques liés au contact de cyanobactéries 

Risque 3 : 
Augmentation du risque 
d'apparition de symptômes 
gastro-intestinaux par l'ingestion 
de l'eau contaminée aux toxines 
de cyanobactéries lors 
d'activités récréatives. 

15 

Initier une communication avec les acteurs locaux 
impliqués, pour le suivi sur la présence et les 
effets potentiels des cyanobactéries au lac Saint-
Louis. 

Développement durable 
Acquisition de 
connaissances 

Réduire les impacts liés à la 
santé et au bien-être des 

individus  
Moyen terme 

Agglomération de 
Montréal 
 

Comité ZIP 
 

Villes présentes sur lac 
St-Louis 

Confirmation des 
mesures de surveillance 

À planifier 

Objectif spécifique A-3 : Réduire les risques pour la santé humaine liés aux zoonoses 

Risque 4 : 
Augmentation de la prévalence 
de la maladie de Lyme et du 
VNO. 

16 
Sensibiliser les citoyens sur les risques 
potentiels, les effets, et les mesures de 
prévention de la maladie de Lyme. 

Développement durable 
Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Moyen terme 
Support 
Service de la Greffe 

Nombre de publications 
annuelles réalisées 

À planifier 

Risque 5 : 
Risque de contraction de 
maladies tel que le virus du Nil 
occidental par l'augmentation de 
la croissance de larves de 
moustiques dans des mares 
d'eau temporaires. 

17 
Sensibiliser les citoyens sur les risques potentiels 
et les effets du Virus du Nil Occidental (VNO). 

Développement durable 
Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Moyen terme 
Support 
Service de la Greffe 

Nombre de publications 
annuelles réalisées 

À planifier 

18 
Assurer une communication avec les acteurs 
régionaux et provinciaux concernant le suivi et 
mesures préventives pour le VNO. 

Développement durable 
Amélioration 
des pratiques  

Réduire les impacts liés à la 
santé et au bien-être des 

individus 
Moyen terme 

  

Mise en œuvre d'une 
stratégie de 

communication 
À planifier 

Objectif spécifique A-4 : Réduire les risques sur la santé humaine liés aux conditions climatiques extrêmes 

Risque 6 : 
Risque accru de chutes et de 
blessures. 

19 

Évaluer de quelle manière améliorer les mesures 
de déneigement et de déglaçage pour les 
secteurs présentant des résidences de personnes 
âgées. 

Travaux publics 
Amélioration 
des pratiques  

Assurer la sécurité publique Court terme 

  

Mise en œuvre d'une 
révision des procédures 

Planifié 

20 
Effectuer un nettoyage périodique des puisards 
situés près des espaces piétonniers afin de 
réduire l’accumulation de « sloche ». 

Travaux publics Intervention Assurer la sécurité publique En continu 

  

Nombre de vérifications 
réalisées annuellement 

Pratique 
implantée 
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21 
Assurer l’entretien des sentiers qui sont déblayés 
en période hivernale. 

Travaux publics Intervention Assurer la sécurité publique En continu 

  

Nombre d'interventions 
de déblaiements annuels 
en fonction des épisodes 

de neige 

Pratique 
implantée 

Risque 7 : 
Risque de problèmes de santé 
en raison de la limitation des 
populations vulnérables de se 
déplacer lors de conditions 
extrêmes. 

22 

Assurer une communication avec les acteurs 
locaux afin de déterminer les ressources 
disponibles pour aider le déplacement des 
personnes vulnérables lors conditions extrêmes. 

Culture et loisirs Mobilisation 
Réduire les impacts liés à la 

santé et au bien-être des 
individus 

Court terme 

CIUSSS 
 
Résidences pour 
personnes âgées 
 
CRC 

Nombre d'organismes 
sollicités  

Planifié 

23 
Mettre à jour les objectifs et les modalités du 
registre des personnes vulnérables. 

Culture et loisirs Intervention 
Réduire les impacts liés à la 

santé et au bien-être des 
individus 

Court terme 

  

Date de mise à jour du 
document ainsi que sa 

mise en œuvre. 
En cours 

24 
Augmenter la promotion et la sensibilisation de la 
population à l’existence du registre des 
personnes vulnérables. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Court terme 

  

Nombre de publications 
réalisées / Nombre 
d'ajouts annuels de 

coordonnées au registre 

En cours 

Objectif spécifique A-5 : Réduire les risques sur la santé liés aux allergènes 

Risque 8 :  
Augmentation des rhinites 
allergiques associées à 
l'augmentation de la saison de 
croissance de l'herbe à poux. 

25 
Bonifier les informations fournies sur le site 
internet municipal concernant les impacts et la 
gestion de l'herbe à poux. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Moyen terme 
Support 
Service du 
Développement durable 

Mise en ligne d'une page 
d'information et de 

sensibilisation bonifiée 
À planifier 

26 
Sensibiliser les résidents sur les mesures de 
contrôle de l'herbe à poux autres que la tonte. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Moyen terme 

Support 
Service du 
Développement durable 
et service de 
l’Aménagement urbain 

Nombre de publications 
annuelles réalisées 

À planifier 

Objectif spécifique A-6 : Réduire les risques sur la santé liés aux inondations 

Risque 9 :  
Risque accru de problèmes de 
santé liés aux risques 
d’inondations des résidences 
privées. 

27 

Sensibiliser les citoyens sur les risques sur la 
santé liés aux refoulements du raccordement 
d’égout sanitaire ou problème avec l’évacuation 
de l’eau provenant du drain de fondation. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Court terme 
Support 
Service de 
l’Aménagement urbain 

Mise en ligne d'une page 
d'information et de 

sensibilisation bonifiée 
Planifié 
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28 
Assurer la diffusion de rappels concernant la 
vérification des pompes de puisards et des 
tuyaux d’évacuation. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

En continu 

  

Nombre de publications 
annuelles réalisées 

Pratique 
implantée 

29 
Maintenir une communication ciblée pour les 
propriétaires pouvant être affectés par les crues 
d'eau. 

Aménagement urbain 
Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

En continu 

  

Nombre de propriétaires 
sensibilisés 

annuellement  

Pratique 
implantée 

 

 

 

Enjeu B : Services municipaux 

Risque No. Action 
Service 

responsable 
Type 

d'intervention 
Orientation 

Durée / 
Échéance 

Partenaires potentiels 
Indicateur 
de suivi 

État 

Objectif spécifique B-1 : Maintenir des conditions adéquates de glace pour les patinoires extérieures et le service aux citoyens 

Risque 10 : 
Risque accru des conditions 
favorables au dégel des 
patinoires. 

30 
Effectuer une analyse de coût-opportunité afin de 
voir à l’implantation de patinoires extérieures 
réfrigérées. 

Travaux publics 
Acquisition de 
connaissances 

Maintenir la qualité des services 
offerts à la population 

Moyen terme 
Support 
Service de la Culture et 
des loisirs 

Réalisation de l'analyse À planifier 

31 

Évaluer la possibilité de réduire le nombre de 
patinoires extérieures afin de maintenir une 
qualité et un nombre de jours d’ouverture adéquat 
selon les ressources disponibles. 

Travaux publics 
Amélioration 
des pratiques 

Maintenir la qualité des services 
offerts à la population 

Moyen terme 
Support 
Service de la Culture et 
des loisirs 

Évaluation des scénarios 
possibles. 

À planifier 

32 
Maintenir quotidiennement les citoyens informés 
des conditions des patinoires extérieures par 
l’entremise du site Internet. 

Travaux publics 
Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

En continu 

  

Nombre de jours de mise 
à jour de l'information 

Pratique 
implantée 

33 
Évaluer le Plan d’action des patinoires 
extérieures 2017-2027 de la Ville de 
Montréal. 

Travaux publics 
Amélioration 
des pratiques 

Maintenir la qualité des services 
offerts à la population 

Moyen terme 

  

Mise à jour de la 
stratégie de gestion des 
patinoires extérieures 

À planifier 
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Objectif spécifique B-2 : Contrôler les coûts liés à l'augmentation des opérations de déglaçage 

Risque 11 : Risque 
d'augmentation des coûts liés à 
l'utilisation accrue d'abrasifs et 
de fondants. 

34 
Déterminer les meilleures pratiques pour 
l'utilisation de fondants et abrasifs lors des 
épisodes de dégel et gel. 

Travaux publics 
Amélioration 
des pratiques  

Maintenir la qualité des services 
offerts à la population 

En continu 

  

Mise en œuvre d'une 
révision des procédures 

En cours 

35 
Évaluer la possibilité d’utiliser des copeaux de 
bois pour les sentiers qui sont entretenus en 
hiver. 

Travaux publics 
Amélioration 
des pratiques  

Maintenir la qualité des services 
offerts à la population 

Court terme 

  

Réalisation de l'analyse  À planifier 

Objectif spécifique B-3 : Assurer la disponibilité et la qualité de l'eau potable  

Risque 12 : Augmentation de la 
demande en eau. 

36 
Maintenir la mise en œuvre du programme de 
réduction des fuites du réseau d’aqueduc. 

Travaux publics Intervention 
Assurer la disponibilité des 

ressources hydriques 
En continu 

  

Nombre de fuites 
détectées annuellement 

Pratique 
implantée 

37 
Diffuser les bonnes pratiques de récupération des 
eaux de pluie pour les résidents et les 
entreprises. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Moyen terme 
Support 
Service du 
Développement durable 

Nombre de publications 
annuelles réalisées 

À planifier 

38 
Maintenir les programmes des patrouilles de 
sensibilisation des citoyens sur le territoire. 

Développement durable 
Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

En continu 

  

Nombre de citoyens 
sensibilisés 

annuellement 

Pratique 
implantée 

39 
Maintenir les campagnes de diffusion des 
meilleures pratiques visant à réduire la 
consommation d'eau potable. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

En continu 
Support 
Service du 
Développement durable 

Consommation moyenne 
annuelle par résidence 

Pratique 
implantée 

40 
Évaluer la possibilité de l’installation, dans tous 
les bâtiments municipaux, de dispositifs 
permettant de réduire les débits d'eau. 

Développement durable Intervention 
Assurer la disponibilité des 

ressources hydriques 
Moyen terme 

Support 
Service des Travaux 
publics 

% de remplacement des 
dispositifs 

À planifier 

41 
Élaborer des solutions alternatives à l’utilisation 
d’eau potable pour les activités d’entretien 
effectuées par les Travaux Publics. 

Travaux publics 
Projet 

d'infrastructure 
Assurer la disponibilité des 

ressources hydriques 
Court terme 

  

Nombre de pratiques et 
initiatives implantées 

En cours 
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Enjeu C : Environnement bâti et infrastructures 

Risque No. Action 
Service 

responsable 
Type 

d'intervention 
Orientation 

Durée / 
Échéance 

Partenaires potentiels 
Indicateur 
de suivi 

État 

Objectif spécifique C-1 : Gérer de manière efficace les bris des infrastructures routières et assurer la sécurité des usagers 

Risque 13 : 
Perte d'adhésion des matériaux 
de réparation, des joints de 
dilatation et bossèlements de la 
chaussée. 

42 
Évaluer les meilleures pratiques et matériaux 
utilisés dans le domaine de l'entretien de la 
chaussée. 

Services techniques 
Acquisition de 
connaissances 

Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
Moyen terme 

  

Nombre de pratiques 
évaluées / Nombre de 

pratiques testées 
À planifier 

43 
Promouvoir les outils disponibles aux citoyens 
permettant le signalement de la présence de trous 
dans la chaussée. 

Greffe et affaires 
publiques 

Mobilisation Assurer la sécurité publique Court terme 

  

Nombre de signalements 
reçus annuellement  

En cours 

Risque 14 : 
Réduction de la rigidité des 
chaussées en fonction de 
l'augmentation de la teneur en 
eau dans la structure. 

44 
Poursuivre la réhabilitation annuelle des fossés 
afin d’en assurer l’efficacité. 

Services techniques Intervention 
Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
En continu 

  

Nombre de 
réhabilitations réalisées 

annuellement  

Pratique 
implantée 

Objectif spécifique C-2 : Réduire les dommages pour les infrastructures publiques 

Risque 15 :  
Risque d'accélération de la 
détérioration des viaducs 
pouvant entraîner la chute de 
fragments. 

45 Poursuivre les inspections annuelles des viaducs. Services techniques Intervention Assurer la sécurité publique En continu 

 

Nombre d'inspections 
annuelles réalisées  

Pratique 
implantée 

Risque 16 : 
Risque de bris et dommage sur 
les infrastructures routières, les 
conduites et les bâtiments. 

46 
Évaluer le besoin de modifier la conception de la 
fondation des routes où celle-ci est la plus faible 
afin de mieux résister aux cycles de gel-dégel. 

Services techniques 
Amélioration 
des pratiques 

Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
Moyen terme 

  

Mise en œuvre de la 
modification de la 

stratégie de réfection des 
routes 

À planifier 
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47 
Promouvoir les outils disponibles aux citoyens 
permettant de signaler les obstacles à la 
circulation de l’eau observés. 

Greffe et affaires 
publiques 

Mobilisation 
Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
Court terme 

  

Nombre de signalements 
reçus annuellement  

À planifier 

Risque 17 : 
Utilisation accrue des 
infrastructures de gestion des 
eaux. 

48 
Poursuivre le programme de gainage et de 
réhabilitation accélérée des conduites d'eau 
potable et d'égout. 

Services techniques Intervention 
Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
En continu 

  

% du réseau d'aqueduc 
et d'égout qui demeure à 

réhabiliter 

Pratique 
implantée 

49 
Évaluer la pertinence d’intégrer certains des 
principes de l’attestation Stationnements 
écoresponsables au règlement de zonage. 

Aménagement urbain Règlementation 
Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
Moyen terme 

  

Mise en vigueur de la 
modification du 

règlement de zonage  
À planifier 

50 
Poursuivre l'entretien préventif des conduites 
d'égouts permettant de réduire les obstacles et la 
pression dans le réseau sanitaire. 

Travaux publics Intervention 
Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
En continu 

  

Nombre d'interventions 
d'entretien réalisées 

annuellement  

Pratique 
implantée 

51 
Diffuser de l’information aux citoyens sur les 
mesures possibles afin de réduire les infiltrations 
parasitaires au réseau sanitaire. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Court terme 

Support 
Service des Travaux 
publics 
et Services techniques 

Nombre de publications 
réalisées annuellement / 

Nombre de citoyens 
atteints 

À planifier 

52 

Proposer un projet au Programme de soutien aux 
municipalités dans la mise en place 
d’infrastructures de gestion durable des eaux de 
pluie à la source (PGDEP) afin de réduire le 
volume ou la vitesse d’écoulement. 

Services techniques 
Projet 

d'infrastructure 

Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
Court terme 

  

Dépôt d'une demande de 
subvention au PGDEP 

Planifié 

53 
Mener une campagne de recherche de tuyaux 
d'évacuation de pompes de puisards raccordés 
sur le réseau d'égout sanitaire. 

Travaux publics Intervention 
Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
Court terme 

  

 % du territoire inspecté 
annuellement  

En cours 
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Objectif spécifique C-3 : Réduire les dommages pour les immeubles et bâtiments 

Risque 18 :  
Les zones argileuses sont 
particulièrement à risque d'être 
victime d'assèchement du sol et 
causer des fissures aux 
fondations de bâtiments. 

54 
Développer une liste de ressources disponibles 
pour les propriétaires afin de stabiliser les 
résidences souffrant d’un affaissement. 

Aménagement urbain 
Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Moyen terme 

Support 
Service du 
Développement durable 
et service de la Greffe 

Réalisation et diffusion 
d'un document de 

support 
À planifier 

Risque 19 : 
Risque d'augmentation des 
coûts associés aux dégâts 
causés aux immeubles privés et 
publics à la suite d'évènements 
de tempêtes (toitures, fenêtres, 
etc.). 

55 
Assurer le maintien de la mise à jour de 
l'inventaire détaillé des frênes. 

Travaux publics 
Acquisition de 
connaissances 

Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
En continu 

  

Réalisation de la mise à 
jour annuelle 

Pratique 
implantée 

56 
Réaliser un inventaire des arbres publics et 
mettre à jour la Politique de l’arbre datant de 
2001. 

Travaux publics 
Acquisition de 
connaissances 

Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
Court terme 

  

Réalisation de la mise à 
jour annuelle / Mise à 
jour de la Politique de 

l'arbre 

À planifier 

57 
Sensibiliser les citoyens en période hivernale à 
l'importance du déneigement et de l'entretien des 
toits lors d'accumulation de neige. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Court terme 
Support 
Service de 
l’Aménagement urbain 

Nombre de publications 
ou d'avertissements 

diffusés à la suite d’une 
tempête ou un épisode 

de gel-dégel 

À planifier 

Risque 20 :  
Dommages aux immeubles et 
biens privés (Infiltration d'eau, 
inondation, glissement de 
terrain, perte de terrain, etc.). 

58 
Réaliser des études hydrologiques sur le réseau 
pluvial afin d’obtenir un portrait global de l'état du 
réseau. 

Services techniques 
Acquisition de 
connaissances 

Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
Moyen terme 

  

% du réseau pluvial 
évalué 

À planifier 

59 
Établir un programme d’inspection pour les zones 
à risque identifiées par les études hydrologiques. 

Services techniques Intervention 
Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
Moyen terme 

  

Nombre d'inspections 
réalisées annuellement  

À planifier 

60 
Assurer un suivi des travaux de révision des cotes 
de crues réalisés par la Communauté 
Métropolitaine de Montréal (CMM). 

Aménagement urbain 
Acquisition de 
connaissances 

Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
Court terme CMM 

Intégration des données 
pertinentes à la suite de 

la sortie du rapport  
À planifier 
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61 
Cartographier les bâtiments et les terrains situés 
dans des zones à risque élevé en fonction des 
cotes de crues. 

Aménagement urbain 
Acquisition de 
connaissances 

Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
Court terme CMM 

Réalisation de la 
cartographie de la zone 

affectée 
À planifier 

62 
Poursuivre la sensibilisation à l’importance 
d’installer, d’inspecter et d’entretenir le clapet 
antiretour. 

Aménagement urbain 
Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

En continu 

  

Nombre de publications 
réalisées annuellement 

Pratique 
implantée 

Risque 21 : 
Risque d'inondations de 
maisons lors de refoulement du 
raccordement d’égout sanitaire 
ou problème avec l’évacuation 
de l’eau provenant du drain de 
fondation. 

63 
Diffuser les meilleures pratiques et interventions 
possibles afin de protéger les résidences des 
refoulements d'égout. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Court terme 
Support 
Service de 
l’Aménagement urbain 

Nombre de publications 
réalisées annuellement 

À planifier 

64 

Développer une page d'information sur le site 
internet cumulant toutes les ressources et tous les 
outils disponibles afin de prévenir les 
refoulements d'égout. 

Greffe et affaires 
publiques 

Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Court terme 
Support 
Service de 
l’Aménagement urbain 

Mise en ligne d'une page 
d'information et de 

sensibilisation bonifiée 
À planifier 

Objectif spécifique C-4 : Réduire l'érosion des berges 

Risque 22 : Augmentation de 
l'érosion des berges. 

65 
Assurer l’application du règlement sur les bandes 
riveraines et développer un plan d’action 
d’aménagement des berges du lac Saint-Louis. 

Aménagement urbain 
Acquisition de 

connaissances / 
Intervention 

Optimiser les pratiques, et les 
techniques afin de réduire les 

risques sur l’environnement bâti 
Court terme 

  

Réalisation d'une 
synthèse des 

connaissances. 
Planifié 

66 
Poursuivre les séances d’information aux 
riverains sur l’importance de la protection des 
rives. 

Aménagement urbain 
Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Court terme 

  

Nombre de publications 
diffusées annuellement / 

Nombre de résidents 
atteints lors de la 

réalisation des séances 
d'information 

Planifié 

67 
Réaliser la renaturalisation des rampes de mises 
à l’eau. 

Services techniques Intervention 
Maintenir la qualité des services 

offerts à la population 
Court terme 

  

% des rampes de mises 
à l'eau adaptées 

En cours 
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Enjeu D : Environnement naturel   
    

  
    

  

Risque No. Action 
Service 

responsable 
Type 

d'intervention 
Orientation 

Durée / 
Échéance 

Partenaires potentiels 
Indicateur 
de suivi 

État 

Objectif spécifique D-1 : Assurer la protection de la biodiversité et réduire les risques associés à l'implantation d'espèces exotiques envahissantes 

Risque 23 :  
Risque d'implantation et 
augmentation des espèces 
exotiques envahissantes (EEE). 

68 
Réaliser une tournée de détection des espèces 
exotiques envahissantes. 

Travaux publics 
Acquisition de 
connaissances 

Assurer le maintien de la 
biodiversité 

Moyen terme 

  

% de territoire couvert 
par la détection / nombre 

de stations suivies 
annuellement 

À planifier 

69 
Mettre en place un programme de contrôle des 
espèces envahissantes et un plan d’action. 

Travaux publics Intervention 
Assurer le maintien de la 

biodiversité 
Moyen terme 

  

Nombre d'interventions 
de contrôle réalisées 

annuellement  
À planifier 

70 
Développer une campagne de sensibilisation des 
citoyens afin de réduire l’introduction et la 
propagation involontaire des EEE. 

Développement durable 
Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Moyen terme 
Support 
Service de la Greffe 

Nombre de publications 
diffusées annuellement / 

Nombre de résidents 
atteints lors de la 

réalisation des séances 
d'information 

À planifier 

71 

Évaluer le rôle de la municipalité pour la 
sensibilisation concernant le lavage des 
embarcations nautiques aux rampes de mises à 
l'eau 

Développement durable Mobilisation 

Assurer le maintien de la 
biodiversité / Maintenir la qualité 

des services offerts à la 
population 

Moyen terme 
Support 
Service de 
l’Aménagement urbain 

Réalisation de l'analyse. À planifier 

Risque 24 :  
Prolifération d'espèces 
aquatiques pouvant affecter 
l'habitat du poisson avec 
impacts sur la pêche. 

72 

Initier une communication avec les acteurs 
impliqués afin d’évaluer les actions à entrevoir 
pour la gestion des espèces exotiques 
envahissantes aquatiques. 

Développement durable Intervention 

Assurer le maintien de la 
biodiversité / Maintenir la qualité 

des services offerts à la 
population 

Moyen terme 

  

Nombre d'actions 
réalisées 

À planifier 
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Objectif spécifique D-2 : Assurer la protection des eaux de surface du lac Saint-Louis 

Risque 25 : 
Réduction de la qualité des eaux 
de surfaces par l'utilisation des 
sels et des abrasifs de voirie 
transportés par les eaux de 
ruissellement. 

73 
Évaluer les recommandations de la Stratégie 
québécoise pour une gestion environnementale 
des sels de voirie du MTQ. 

Travaux publics 
Amélioration 
des pratiques  

Préserver la qualité de l’eau Moyen terme 

  

Réalisation de l'analyse À planifier 

Risque 26 : 
Risque de détérioration de la 
qualité de l'eau des ruisseaux et 
du lac Saint-Louis par 
l'augmentation du lessivage de 
contaminants. 

74 
Lors d’une demande de permis de construction ou 
de rénovation, promouvoir les avantages et 
moyens de récupérer les eaux pluviales. 

Aménagement urbain 
Sensibilisation 
et information 

Garantir la diffusion de 
l’information, la sensibilisation 
des citoyens et le transfert de 

connaissances 

Moyen terme 

Support 
Service du 
Développement durable 
et service de la Greffe 

Mise en ligne de 
l'information sur le site 

internet de la ville 
À planifier 

75 

Proposer un projet à un programme de 
subvention afin d'améliorer la gestion des eaux 
pluviales afin de réduire la charge polluante des 
eaux de ruissellement. 

Travaux publics 
Projet 

d'infrastructure 
Préserver la qualité de l’eau Court terme 

  

Dépôt d'une demande de 
subvention 

À planifier 

76 
Évaluer le besoin de récolter les sédiments des 
séparateurs de type « stormcepter » et des 
réserves de puisards deux fois par année. 

Travaux publics 
Amélioration 
des pratiques  

Préserver la qualité de l’eau Moyen terme 

  

Réalisation de l'analyse À planifier 

77 

Développer un plan de contrôle d’érosion et des 
sédiments lors de la phase de préparation de tous 
travaux en rive pour le dépôt de demande de 
certificat d'autorisation. 

Aménagement urbain Intervention Préserver la qualité de l’eau Moyen terme 

  

Mise en œuvre d'un plan 
de contrôle 

À planifier 
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7 MISE EN ŒUVRE 

7.1 Plan de communication 

 Communication interne 

Dans le but d’assurer une adéquate mise en œuvre du plan d’action, il sera impératif pour les responsables 

du plan d’adaptation de développer un mode de communication interne entre les différents services 

municipaux. Il est recommandé au responsable du plan d’adaptation aux changements climatiques de rédiger 

minimalement un rapport de suivi annuel, portant sur le développement du projet et de l’intégration du plan 

auprès de différents services municipaux et acteurs locaux. 

 

Dès le début de la phase de mise en œuvre, il est recommandé aux responsables d’établir les modalités et la 

fréquence des réunions par l’entremise desquelles le suivi avec les différents responsables des services sera 

réalisé. De plus, il est conseillé d’établir plusieurs rencontres de suivi par année (p. ex. : de manière 

trimestrielle). En premier lieu, il s’agirait d’effectuer une collecte périodique des données portant sur 

l’avancement des actions et de leur mise en œuvre puis cela consisterait à s’assurer du maintien des objectifs 

de manière récurrente. La réalisation de ce suivi périodique permettra d’ajuster les méthodes et les pratiques 

afin de mettre en œuvre du plan en cours de réalisation (p.ex. : les indicateurs de suivi, les communications, 

l’échange avec les acteurs locaux, etc.). Ceci permettra de mieux diriger et encadrer les projets en en 

augmentant la productivité. Il est à noter qu’assurer une communication interne adéquate et diffuser 

l’information dès le démarrage du projet permettra d’augmenter le sentiment d’implication des acteurs 

municipaux, facilitera l’intégration et le maintien du plan d’adaptation aux changements climatiques dans le 

temps ainsi que son plan d’action lors de la phase de mise en œuvre. En dernier lieu, l’établissement de 

plusieurs rencontres de suivi par année permettra au superviseur du plan d’adaptation de réduire le temps de 

rédaction du rapport annuel de suivi de la mise en œuvre, permettant ensuite d’en présenter une synthèse 

aux dirigeants mais également à tous les employés municipaux, afin de mobiliser les individus et augmenter 

le sentiment d’appartenance. 

 Communication externe 

 

Communication au grand public 

 

Afin d’assurer l’implication et l’information des citoyens dans la mise en œuvre d’actions afin de s’adapter aux 

changements climatiques et de les inciter à développer des comportements plus adaptés, il sera nécessaire 

de prévoir la diffusion d’informations, d’effectuer de la sensibilisation et d’inviter les résidents à s’impliquer 

dans la démarche. Plusieurs outils et médias de communication sont déjà développés et utilisés par la Ville 

de Beaconsfield afin d’assurer la communication avec les citoyens. Il est possible de noter l’utilisation des 

moyens suivants : 

 

 Un bulletin municipal diffusé mensuellement en version papier et distribué à chacune des adresses 

civiques ainsi qu’en version numérique par l’entremise du site Internet ; 

 Une infolettre diffusée d’une à deux fois par semaine afin de diffuser les évènements à venir ; 

 Le site Internet de la Ville de Beaconsfield présente une section présentant les actualités ; 

 Un panneau numérique est utilisé afin de fournir des informations aux citoyens ; 

 Diverses communications en format papier sont directement envoyées. 
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Dans le but de maintenir et d’améliorer le plan de communication déjà bien implantée par la Ville de 

Beaconsfield, les actions suivantes sont recommandées : 

 

 Maintenir la diffusion d’informations visant à informer les citoyens du développement de la démarche 

et de l’avancement de la mise en œuvre par l’entremise de la page Internet de la Ville de Beaconsfield 

dédiée au projet i3P ; 

 Assurer une mise à jour périodique des informations contenues sur cette page Internet ; 

 Souligner, via plusieurs moyens de communication, les actions entreprises par les acteurs locaux et 

les citoyens afin de lutter contre les changements climatiques ; 

 Effectuer un suivi du projet avec le Comité consultatif sur l'Environnement de Beaconsfield (CCE) et 

inciter l’implication des membres ; 

 Procéder à la rédaction et la diffusion de diverses brochures de sensibilisation et d’information ; 

 Effectuer de façon minimale une rencontre ou un évènement par année avec les citoyens afin de 

présenter le développement de la mise en œuvre du Plan d’adaptation aux changements climatiques 

et de recueillir les perceptions et les commentaires. 

 

Communication aux parties prenantes 

 

Les parties prenantes impliquées dans la démarche de développement du plan d’adaptation aux changements 

climatiques représenteront certainement des acteurs clés dans la réalisation de la phase de mise en œuvre. 

Il est donc conseillé à la Ville de Beaconsfield de développer un mode de communication avec ces acteurs et 

de maintenir ces derniers impliqués et informés de manière particulière. 
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8 CONCLUSION 

 

La Ville de Beaconsfield est une municipalité à vocation majoritairement résidentielle présentant un portrait 

démographique singulier. Ceci implique une attention particulière lors de la réalisation de l’analyse de la 

vulnérabilité aux changements climatiques et du développement du plan d’action. Lors de l’analyse de 

vulnérabilité, il a été important d’intégrer les spécificités du territoire afin d’assurer le développement d’un plan 

d’adaptation et un plan d’action distinctifs et adaptés à la réalité territoriale. L’intégration des parties prenantes 

et des parties intéressées a permis de développer une approche participative permettant l’incorporation des 

perceptions, des préoccupations et des données fournies par les participants lors de la consultation citoyenne. 

La somme des informations collectées par les consultants, les acteurs municipaux ainsi que par l’intégration 

des données fournies par les acteurs locaux et les citoyens a permis de fournir une analyse précise et détaillée 

de la situation et des prévisions à l’égard du territoire. 

 

Cette étude détermine les risques climatiques auxquels est exposée la Ville de Beaconsfield, ainsi que la 

quantification du niveau de chacun des risques réels, l’analyse des pratiques et les données collectées auprès 

des acteurs locaux ainsi que la participation des parties prenantes et des parties intéressées. Celles-ci ont 

permis le développement d’un plan d’adaptation juste et adéquat qui permettra à la Ville de Beaconsfield et 

sa communauté d’augmenter sa résilience face aux changements climatiques. 
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10 ANNEXES 

Annexe 1 Plan de zonage de la Ville de Beaconsfield 

Classification des usages 

Habitation (H) 

Commerce (C) 

Institutionnel et récréatif (INST) 

Parc et espace public (P) 

Unité publique, transport et communication (U) 
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Annexe 2 Carte du risque d'inondation de Sainte-Anne-de-Bellevue numéro 31 H 5-100-0301. 
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Annexe 3 Carte du risque d'inondation du Lac Saint-Louis numéro 31 H 5-100-0302. 
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